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Le ciel pâlit J le jour éclaire les 
collines de la Macédoine. Voici que de 
la plaine monte le souffie du matin. 
Comme il est aromatique et délicat, 
onctueux et &ais. Mais surtout moël, 
leux. A la fois saveur et parfum. En 
lui se résume toute la douceur de ce 
matin d'Orient; toute la douceur et le 
charme.d'une cigarette Mourad ... 
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GEORGES DALMAN 
Les enfants, surtout quand ils sont intelligents, 

décortiquent leur poupée et démontent leur chemin 
de fer mécanique pour voir ce qu'il y a dedans; les 
grandes personnes, même quand elles ne sont pas 
intelligentes, ne so1lt pas plus raisonnables. Elles 
-i.teulent connaître le mécanisme de leurs plaisirs et 
au lieu de se laisser aller avec naïveté aux délices 
du théâtre, elles veulenf voir « comment c'est fait»: 
au lieu de garder dans l'esprit l'image d'une Elsa, 
d'une Ysolde, d'une Lakmé ou même d'une Valen­
tine (celle des Hugûenofs, bien enteruiu), elles met­
tent leur gloire à rencontrer leurs héroïnes et même 
leurs héros à la ville. Elles veulent voir comment 
une princesse de thodtre prend son café au lait le 
matin. 

C'est ce sentiment bizarre qui explique l'éton­
nante curiosité qui entoure les acteurs . Neuf ceut 
quatre-vingt-dix-neuf personnes sur mille seront 
infiniment plus flattées de serrer la main à Douglas 
Fairbanks et de baiser celle de Cécile Sorel que de 
converser avec Bergson, Paul Valery, Rudyard Ki­
pli11g ou même Sander Pierron. Cela n'a rien de 
nouveau puisque Juvénal vitupérait déjà les dames 
romaines à cause de leur goût pour les mimes et les 
histrions. Au surplus, ce désir de voir « comment 
c'est fait Il, cel amour des coulisses est r~ns doute 
une forme élémentaire de l'esprit scientifique. C'est 
Anatole France, à moins que ce ne soit Renan, qui 
fit un jour l'éloge de Toucha/out: pourquoi ne 
fera.'t.-on pas celui des indiscrets qui veuleTlt voir 
l'envers de la comédie. 

L'organisation d'un théâtre est d'ailleurs une 
chose fort intéressante même en faisant abstraction 
de ce qu'il y a de piquant cians le mécanisme d'une 
illusion. Depuis qu'il y a des machines, des décors 
co:npliqués, des écla'rnges savants et surtout depuis 
qu'on a donné au public le goût des pièces à grand 
spectacle où figurent des centaines de personnes, 

• 
cela n'a plus rien de commun avec le chariot de 
Thespis ou le Roman Comique. L'industrie du 
théâtre est devenue aussi compUquée qu'une autre, 
plus compliquée peut-être et sa direction une affaire 
d'autant plus sérieuse que les éléments qu.' elle a ~ 
mettre en œuvre le sont moins. « Un bon régisseur 
général, disait un jour M. Jacques Rotzché, directeur 
de l'Opéra de Paris, c'est aussi difficile à trouver 
qu'un chef d'état-maior ». Et le fait est que les deux 
professions se ressemblent par plus d'un point. 
Elles exigent toutes de11x des qualités d'administra­
teur et des qual.ïés d improirisate1Lr, des vertus de 
comptab1e et une finesse de psychologue, le sens pra­
tique d'une ménagère et cet espèce de tact, d'intlù­
tion, de goût qui dans l'o·rdre militaire s'appelle le 
génie de la guer . .: et dans l'ordre théâtral le sens 
artiste. Or, le. bon régisseur général est l'âme d'uM 
entreprise théâtrale. Le ou les directeurs, planant 
dans un olympe artistique et mondafn, fü choisi> 
sent les pièces à représenter, "flairent le goilt du 
public et parfois leur imposent le leur; le régisseur 
général exécute et met la main à la pâte. Voici celui 
qui no1ts ménage à la Monnaie des plaisirs toujours 
nouveaux: Georges Dalman, dieu caché, qui pré­
side à nos illusions. 

?17 
Le Belge, a-t-on dit, est an homme qui se plaint 

- il a du reste en ce moment beaucoup de raisons 
de se plaindre. Le fait est qu'il se plafnt même et 
peut-être surtout de ce dont il ne devrait pas se 
plaindre et notamment de ses théâtres. Ah, Paris/ 
Les théâtres de Paris/ Les acteurs de Paris! ... O~i, 
c'est entendu. Mais il y a beaucoup .plus de Bruxel­
lois qui suivent le théâtre contemporain que de 
Parisiens: question de prix. Du moins ne se plaint­
on pas de la Monnaie et commence+on même ù 
s'arercevolr que malgré le prix relafivement mo­
dique des places et la difficulté qu'on éprouve d'y 
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LES BAINS CARDO-GAZEUX NATURELS 

Qu'est-ce que le Bain Carbo-gazeux 
naturel? 

C'estunbain dePouhon renfermant du fer. 
des sels minéraux en petite quantité et une 
forte proportion de gaz acide carbonique na.­
turel (1300 cm3 parlitre). A le voir, on di· 
rait un vrai bain de champagne. Ces bains se 
prennent dans des baignoires en cuivre, 
chauffées d'une manière •péciale, de façon à 
conserver au Pouhon tout le gaz acide carbo­
nique qu'il contient et qui forme l'élément 
actif de la cure. 

Quels résultats donnent ces haim 
carbo-gazeux naturels ? 

Ils donnent des résultats constatés scienti· 
fiquement dans les affections du coeur 
et des vai81eaux ; ils combattent l'hy. 
pertension, l'artériosclérose, les 
troubles nerveux (neurasthénie) et les 
anémiés . 

DEMANDEZ à 

SPA-MONOPOLE, rue David, 3 
le& brochures de vulgarisation ..... , a; a ,, Fi'*• 

Galerie du Roi • rue d' Arenberg 

JI. .JI. .JI. BRUXELLES 
Café • Restaurant de premier ordre 

• hes deux meilleu1s hôtels"restaurants de Bruxelies 

LEP~EÉOT~~~~LE 1 LE p~~:~!:!1C 
Splendide salle pour noces et banquets 1 Salle de restaurant au premier étage 

M H LE DERNIER MOT OU CONFORT MODERNE 
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-garder les grandes 11edett.es au chant, cette Monnaie 
est un des premiers thé.âtres de l'Europe. Elle avait 
déià cette réputation méritée du temps de la direction 
Kufferath et Guidé. Elle l'a conservée ce qui, après 
la guerre, était tout aussi difficile que de la con­
quérir avant. Sans diminuer les mérites de la direc-
tion tr~s artiste qui y règne, on peut bien dire que 
cela est dû en partie à Georges Dalman qui a su 
donner. qui a su faire rendre aux divers ouvrages 
qui ont été montés tout ce qu'ils pouvaient donner 

1 au point de vue de la mise en scène. 
? ? '1 

Georges Dalman a une première originaüté: il 
est Belge. Jusqu'à présent, ce rôle iff.portant de 
régisseur général avait tou;ours été joué dans nos 
ihédtres par des Français. Ajoutons d'ailleurs que 
notre Dalman est de l'Ecole française. Né à Namur 
en 1882 et doué œ·une jolie voix de ba~yton, il fu,t 
au Conservatoire de Liége l'élève de Seguin puis, 
pendant une dizaine d'années, il parcourut la pro­
vince française. 

li avait débuté en 1905 à Tournai avec une troupe 
de jeunes, dont faisait partie un seul artiste ayant 
des plallches, le trial qui cumulait cet emploi avec 
les fonctions de régisseur. Mais le ballolfage, encore 
en usage sur cette scène, élimina le trial, qui dut 
résigner son engagement. Le directeur, M. Gabriel 
Martini, fut contrarié de perdre son régisseur; il 
s'a11isa de lui donner comme successeur le ;eune 
baryton, lui promettant de ce chef un supplément de 
20 francs par mois. C'est ainsi que Georges Dalman 
fut amené, tout ;eune, à étudier la mise en scène. 
Il s'y intéressa tout de suite, comprit l'importance 
de la fonction, et, au bout d'un certain temps, se 
jura de travailler avec ardeizr de façon à mériter 
plus tard le même emploi à la Monnaie à Bruxelles. 

M. Gabriel Martini lui avait dit le Tu Marcellus 
eris. Dès lors, la noble ambition entra dans son 
cœur, ce qui lui permit de se faire une belle vie, 
selon la parole du sage: une pensée de jeunesse réa­
lisée dans l'âge mtlr. 

Dês ce moment, il avait du reste fait la connais­
r;ance de M. Van Glabbeke qui lui avait proposé im 
emploi à Bruxelles. Malheureusement, - ou peut­
être heureusement, - il n'était pas libre d'engage­
me11t. Son heure n'était pas venue et il continua 
jusqu'à la guerre à errer en bon comédien de Lille 
à Nantes et de Bordeaux à Marseille. Quand la 
guerre éclata, il chantait à Bourbonne-les-Bains, 
dans les Vosges. Il se mit en route ponr Namu.r, son 
pays, où l'appelait son devoir de garde civique. 
Mais les événements se précipitèrent. Refoulé par 
le mouvement des armées, notre Dalman arriva non 
sans peine à &ruges. Qu'y faire r Les circonstances 

f J'ame~1èrent à accepter une place de prof.;sseur de 
- français à l'athénée, place qu'il garda ;usqu 'à la 

paix. Au moment où Maurice Kufjeralh, retour de 
Suisse, se préparait cl rouvrir la scène de la Monnaie, 
Georges Dalman se sorivini de l'offre ancienne de 

M. Van Glabbeke et lui écrivit pour lui demander 
s'il ne pouvait l'employer. La réponse fut affirmative 
et Dalman devint le second de Chereau, régisseur 
général. Lorsque celui-ci partit à la fin de la saison 
de 1921-1922 pour Paris oil il devint directeur de 
la scène i.e l'Opéra, Daim.an lui succéda. Comme 
second de Chereau il avait montré qu'il connaissait 
son affaire. Mais dès qu'il prit la direction de la 
régie, il donna sa mesure et montra qzi'ü n'étaft pas 
inférieur à son maitre. 

??? 
C'est qa'on a trai1aillé depuis quatre ans ~ la 

Monnaie. Dalma11 compte 4 son actif la mlse 11i 
scène de soixante-quinze œuvres anciennes ou nou­
velles. Parmi ces dernières, il faut citer: Antar, de 
Dupont; Rebecca, de César Franck; La Vie brève, 
de Da Falla; Francesca da Rimini, de Zandonaï; 

Quand la cloche sonnera ... , de Baclielet; Le songe 
d'une nuit d'hiver, de De Boeck; Thomas l' Agdelet, 
de Léon Jongen; Kaddara, de Boressen; Le Prince 
Igor, de Barodine; L'appel de la mer, de Rabaud; 
La Foire de Sarotchintzy, de Moussorsky; Flerabra.s, 
de Schubert.; L'Enfant et les Sortilèges, de Rauel; 
Un songe d'une nuit d'été, de Vreuls: La légende 
du Tzar Saltan, de Rimsky-Korsakow ·et. Les mal­
heurs d'Orphée, de Darius lrfilharui. 

Ces œuvres, évidemrnenJ, ont été diversemenl 
appréciées, mais en général l'interprétation a été 
très saüsfai.sante et la criüque unanime n ·a cessé de 
rendre hommage b la façon dont elles ont été mon­
tées et mises à la scène. Or, c'est cela qui appar­
tient surtout à Dalman. Quand un artiste a Qppris 
à chanter son rôle sous la direction du chef de 
chant, il lui reste à apprendre à le jouer en scèi1e 
et c'est ici qii'intervient le régisseur général me/leur 
en scène qui règle non seulement la plantation du 
décor, /' écla!rage, mais aussi le ;eu des artistes, leur 
indiqtle commer:t ils doiv.mt se tenir, marcher, quel$ 
testes ils doivent /aire,_ à qaels moments, etc. 
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La Monnaie, dont le budget est alourdi par les 
appointements du personnel, machinistes, chœurs, 
ballets, artistes de l'orchestre, tous syndiqués, et 
qui coatent beaucoup plus cher qu'autrefois, ne 
peut songer '1 engager des artistes consacrés, qui 
ont d'énormes prétentions ;ustijiées par leurs états 
de service. La direction s'efforce donc de découvrir 
des voix et de former de jeunes artistes, dont l'édu­
cation est cl faire. Le rôle du metteur en scène est 
particulièrement important dans ces conditions. 
M. Otorges Da/man, digne émule de Chereau, -
qu'il dépasse, au témoignage de beaucoup d'ama­
teurs, - se tire admirablement d'affaire et la ;eune 
troupe de la Monnaie, qui comprend U1Le bonne 
majorité d'artistes belges, marche de progrès en 
progrès. 

A côté des œuvres nouvelles, z1 y a les grandes 
reprises, où le régisseur général doit s'inspirer de 
la traditWn et la renouveler tout à fait. Les Contes 
d'Hofimann, d'Offenbach, ont obtenu un succès 
qu'ils ignorèrent fadis; Armide a été un triomphe, 
ainsi que Falstaff, de Verdi et Côsi fan tutte, de Mo­
sart, et récemment Un enlèvement au Sérail, du 
même maître, sans parler de l'intéressante reprise 
de La Vestale, de celle de Mephistophele, de Boito, 
et de la reprise des grandes œuvres wagnériennes 
admirablement mises en scène: Lohengrin, Les 
Maîtres Chanteurs, Parsifal et la Walkyrie qui va 
passer le mois prochain. 

Nous avons à peine parlé des clzœurs, dont le 
rôle est si important dans quelques-uns des ouvrages 
représentés. Il va sans dire que c'est le régisseur 
général qui règle tous leurs mouvements, comme 
ceux des artistes. Le hasard nous a permis un ;our 
ae jeter un coup d'œil sur la partition de Parsifal, 
dont chaque page de musique se doublait d'une page 
couverte de texte et de plans, 11éritable formule de 
mobilisation, indiquant les moindres mouvements 
des artistes et des choristes: il s'agissait du second 

I< 

Pour les lainages. 
Les paillettes Lux sont spéciale­
ment appropriées pour le lavage 
de tous les vêtements en laine. Si 
dono vous voulez conserver vos 
lainages souples et douillets ne 
les lavez qu'au 
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Ne rétrécit pas les laines. 

V 

tablea1t du deuxième acfe, qui nous montre Parsifal 
en butte aux séductions des Filles fleurs, représen­
tées pœr huit artistes et deux douzaines de jeunes 
choristes. Les mouvements correspondent a des 
notes chantées. Tout ce travail de préparaiion est 
l'œuvre personnelle du metteur en scène. 

On le voit, cela demande quelque chose de plus 
que de l'expérience, que des planches, comme on 
dit. Pour bien f ai.re un pareil métier. il faut du goût, 
de la science musicale et cette souplesse d'intelli­
gence qui fait comprendre la pensée des mattres. 
Spectateurs de Parsifal, qui verrez de la clarté dans 
le petit ;eu <le puzzle qui constitue l'ingénieux 
enchev~tremerzt du thème wagnérien, songez que 
c'est pour beaucoup tl Georges Dalman que vous 
le devez. C'est lui aussi qui aura fait comprendrè 
la séduction des filles.{teurs et l'enchantement d11 
Vendredi--Saint tl ces << ketjes » et à ces « crot;es » de 
Bruxelles parmi lesquels se recrutent les choristes, 
même wagnériens. Nous vous jurons que ce n'est 
pas une petite affaire. Cela demande beaucoup d'au­
torité, d'intelligence, de fermeté, sans compter cet 
espke de bon-garçonnisme, sans lequel on n'ob­
tient rien de notre peuple. Et cette qualitè-là aussi 
appartient cl Dalman. Il sait se faire aimer ... 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

Il Mademoiselle la Présidente 
du Goûer Matrimonial d'Ecaussinnes 

Vous brûlez, Mademoiselle, du désir d'entrer dans la 
grande danse matrimon1ale. You:; menez, sur les collines ' 
écaussinnoi:,es, le serpentin dansant de ,·os consœu.rs 
toutes, comme vous, exaltées à la pensée du conjuugo 
et vos niions vont s'emplir, en re lundi de Pentecûte,. 
d'un grand souffle ancien comme le monde el vo;; regards, 
du haut des collioetWs. vont sonder tous les horizons. 
Viendra-t-il ? viendra-t-il, le bien-aimé? Nous vous con­
seillons, si VOUB vouJez exprimer celte interrogation _. 
vers admirables, de vous adresser à notre ami Charles 
Bemard qui écdviL jadi~ des poëmes bibliques où une 
personne de complexion d'ailleurs plus orientale et plu• 
méridionale que la vôtt•e, et par une tl'mpérature plu:; éle-­
vée que celle q11i règne en Belgique, pose au ciel et à' la 
terre de son paye la question qui faisait \'ibrer tout eon 
être ~ntim~ ~ Viendrtl.+il 2 Viendra-~il 2 :. Le ~é ~ 



POURQUOI PAS? 567 
• 

mon lillage disait; <.c De la patience, Mesdemoiselles. Vous 
trouverez toutes à vous marier. Il n'est si petit pot qui ne 
trouve son oou\'ercle ». 

Nous vous souhaitons, à vous tout d"ahord, Mademoi­
aelle la Présidente, un couverde d'honneur, adéquat et 
parfaitement rodé et si, pour notre part, pour des raisona 
qu'il serait trop long ici de vous du-e, nous n'allons pas 
jusqu'à Ecaussinnes, nous tenons cependant à vous envoyer 
d'ici no,, encouragenienlg. Vous exprimez, rous et vos 
jeunes concitoy.ennes, tout haut, S8Jl! vous gêner, un désir 
normal, ooroprébensihlc maia que tant d'autres dissimu.. 

.. 

l\111• SIMONE BRUYE.nE, 
l'r~slde.nte cl&& XIXo Go1lter matrlmo.uiaJ cl' l!calllliWUI 

.( Ocha lui a. mont.Q le oou.) 

lent. En d'autres régions, la jeune fille à marier n'est 
avancée sur le pavoi ou à l'étalage qu'avec des circonlo­
cutions et des précautions si~"11lières. On la pousse, on la 
retire, on sourit (ce sourire tourne facilement à la gri­
mace) ; on .la met en lumière et puis, au moindre geste 
du ravisseur si désiré, on la cache, faisant valoir aillSJ. en 
excitant le désir, le prix de la jeune et délicate marchan­
dise.. C'est vrai que la man.œuvre réussit souvent. 

Il est dit dans Polueucte, en un vers peut-être amphi­
bologique: 

Pl.ne le d&.i.r a'a.ccroit, plus l'ellet s. recule. 

Au risque de ne pas accroître le dé.sir, vous n.e reculez 
pas ; tout est là, et non seulement vous attendez de pied 
ferme, mais vous faites des signes d'appel. C'est une leçon 
que v:ous donnez à ll'aulres. Vous avez eu ra~n d'une très 
1mcienne hypocrisie et nous croyons que vous en avez êlé 

, récompensée, sinon vous personellement - vous le serez 
bientôt, nous supposons - nu moins toutes celles qui vous 
c.nt prfrédée dans ce fauteuil (est-ce bien un fauteuil~) 
prësidentiel. (:(>rtes, vous avez do. subir les railleries des 
hommea. lli ont, eux ausi;i, des préjugés. Ils veulent, ils 

ne veulent pas. Faur,..il ou ne faut-il pas se marier 1 Dans 
ce problème que Rabelais (mais vous n'avez pas lu cet au­
teur-là ; attendez quelques années) retourne sous toutes 
se.s fa.ces, il n'y a de part et d"autre, du côte mâle comme 
du côté féminin, que malice et rouerie. L'homme veut 

.a\•oir rair, Yi$--à-vi:> de lui-même et \'ÎS-à-vis de la galerie, 
de faire une découYerte, d'être malin, d'avoir découvert 
l'oiseau rare ou l'oiseau bleu et de I.e capter par des 
moyens à lui, par son habileté ou sa beauté (lu parles !), 
ou sa richesse. Il se sert du miroir à alouettes. Il se sert 
aussi de paroles dorées. Si, pourtant, il échoue, il en em­
porte une rallcune incomparable. Mais quoi ! il faut lmm 
passer par les vues de ce conquérant précieux. 

Ce qu'il y a de grave, Mademoiselle, on s'en doute bien 
à Ecaussinnes, c'est la rareté de l'homme à mari~ sur Je 
continent de l'Ettrope occid-0ntale, ' depuis la guerre. 
L'homme se valorise et se raréiïe tandis que v.i>us, Made­
moiselle, vous et vos dist.Îllguoes oollègues, v-0us avez 
subi, si on peut dire, une inflation. Votts n'êtes cependant 
pas tombées au même niveau que notre pauvre franc et 
nous, les hommes, nous ne sommes pas roQnfés au nive.au 
du dollar ou, plutôt, nous ne savA>ns rien. Ces ccmparai­
sons ne sonl là que pour illustrer une situation trop 
réelle. Ainsi donc, nous devenons infiniment précieu:"t et 
de plU3 en plus concupiscibles. On peut dire que le Belge 
qui aurait une Yaleur supérieure à celle de tous les autres 
Belges, c'est l"habitant de Zoetenay, parce qu'il n'est tir~ 
qu'à un nombre infiniment réduit d'exemplaires. Ainsi, 
dans rhumanité, l'homme, actuellement, l'emp-OI1e en 
valelU' sur les femmes puisqu'il est infiniment moins nom­
breux. Ces raisonnements ne sont peut-être pas très justes 
et, peut-être, vous semblent-ils pénibles. Eh bien ! mal­
gré tout et quoique cela soit contraire au caractère origi­
nel de votre institution qui consiste à dire à l'homme : 
« t\ous femmes, nous voilà ! nolld sommes des fleurs ; 
cueille-nous, beau chevalier •; nous croyons quïl ne faut 
pas trop reconnuttre cette valeur de l'homme et de 
l'homme à marier, spécialement. Bien avant v<>us, une 
nymphe qui n'était pas d'Ecaussinnes mais qui avait envi.e 
de bien des chose'! s'enfuyait vers les saules ({ugit ad sa­
lices) mais, tout ~u Fond, elle désirait qu'on la vit fuir. 
Y a-t-il des saules, y a-t-il des ruisseaux à Ecaussinnes? 
Que la gracieuse image soit présente à votre esprit, Made­
moiselle et, tout ~n fuyant vers les saules éventuels, en 
ce lundi soir de Pentecôte, n'oubliez pas pourtant qu'il 
faut aussi être vue, qu'il faut désirer être vue. Il faut aussi 
fuir, mais cependant il ne îaut pas fuir· trop vile pour 
le cas où le pers~cuteur, Je cher, le radieux, le désiré 
persécuteur serait asthmatique et légèrement obèse. 

Ce ne sont là que des oo.nseils de lactique que nous vous 
donnons, que nous nous permettons de vous donner, en 
gens revenus de bien des choses et dont le rôle consiste 
plutôt à prier pour les combattants et les combattantes 
qu'à entrer dans la lutte. Le dimanche, voyez-vous, nous 
allons plutôt nous asseoir sur les côteaux qui sont au bord 
de la rivière et, de là, nous voyons passer les bateaux en 
vidant nos v~s. !\ous ne montons plus dans tous les 
bateaux; mais de loin et sans aller à Ecaussinnes, nous 
admirons Ecau<1sinnes qui a réussi à se faire une réputa­
tion de bonne hu~eur, en gardant, nous en sommes tout 
à fait convaincus, le respeet le plus complet de la vertu. 
Présidez donc, M'ademoiselle, ce goOLer matrimonial. 
Soyez présidentielle et féminine. Prononcez des «Hscours 
et soyez embrassée aussi protoeolairement que l'exige le 
plein jour. Puii:siez-vons, pour votre compte, décrocher 
la timbale que toutes v~~ sœurs désirent et croyez qi1e 
nous serons ravis de recevoir la première lettre de faire 
part qui sera., nous n'en doutons pas, suivie d'autres et 
d'autres pendant le.s années qui vont suivre. 

Pourquoi P04 1 
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La première chose à fa ire 

· Ln pr~mière et peut-être l'unique ... Peu importe le nom 
du nouveau cher du gouvcr~mt>nt: il lui faut obtenir nc.n 
la confiance de;i parti~. mais relie du pays. Des .nenaces 
imMcîlcs, la t"m~ur fiscale emuite ont donné au Belge 
lt> sentiment qu'en cachant ou en e:xpat.rianl ses ('ap1-
taux, il se trouvait en Plat de lé~itime défense ri~-â-V!S 
d·un gou,·crnemcnt spoliateur el gaspilleur. Ce Belge ca­
pitaliste e~l en train de démontJ·er à l'Etat qu'on ne peut 
rien sans sa bonne rolont~. 

Pour obtenir t:'clle bonne volonté, il faut qu'il soit pE>r­
&11adè que la· justiQ• rugue dans la répartition des impots, 
que sa classll à lui (puisque rlas~e il y a) n'est pas brimoo 
par une autre cl<tsse et qu'à tout prendre, son intérêt Est 
de ga'u~·er le franc au prix d'un gros sacrifice. pour que, 
par t>l':emple, quatre sous de demain valent plus que üngt 
sous d'hier. 

Il faut aussi qu'il !Ill sente point le triomphe immru-al 
du possesseur d'une fortune latitante et la sottise de c~ux 
qui p-0rtèr.e11t il l'Etat. leur or ou leurs .valeurs .. . Aujour­
d'hui encore, il y a une « pl'ime » pour rPux qui ne sont 
pas - au contraire - solidarisés avec l'Etat .. . 

Ces idées sont simples. li înut les répandre. Et ouïs, 
que le gouvernement fasse tout pour perdre sa réputation 
de menteur, rlt> faux monnayeur, de ciommis infidèle et lie 
grand incap~ble et déloyal ! 

Le maître 

Si M. Francqui a de l'orgueil - et il est probable quïl 
n'en manque pC1int - il a dù passer par de bons mo­
ments, Ct:S temp,;;-ci. li a lilll!I'aiement \U toute la Bel­
gique à ses pieds. Depuis l'homme dans la rue jusqu'au 
Roi lui-même. en passant par nos pauvres . politiciens 
tout à fait affalés et presque aussi dt!liquescents qu'en 
1914, tout le monde était pendu à ses basques. Il est ap­
paru tout à coup - nous l'anons pl'évu cependant -
rommc l'homme providentiel, comme le seul sauveur pos­
tible, quelque chose comme Ulle Je,mn"e . d'.\rc ou sainte 
Geneviève, qui aurait les attributs de la virilité. Il n'y a 
pas à dire; il y a là de quoi perdre la tête. Quoi de plus 
enivrant que de sentir les regards de tout un peuple se 
Courner vers soi 'l 

Eh bien ! M. ~'rnnC'qui n'u pns perdu la tête; il ne s'est 
pas ltiissé enivrer. Hraliste, volonliers c~·uique et psych<>­
logue à la façon des hommes d'affaires el des joueurs de 
pooker, il a vu tout de s11i1c les dangers/de celte situation 
trop briOante. Il c·onnart le chemin de la roche tar-péienne. 
Aussi fort de ce rail que. si l'on a besoin de lUI, il n'a 

. . .. 
besoin de personne, il a posé ses condi!ions. n y en a 
de connues ; il y en a de secrètes. Ce sont les plus durt'S. 
C'est pourquoi cela ne va pas tout seul. Nos maîtres ont 
senti leur !Daître. Serait-œ lui, le Mosselmans ? ... 

FAIRE LE BIEN et créer le Bt>au, voilà le passage sur la 
terre de « The Destrooper's Rainèoat Co Ltd ». . 

Marque Sandeman universellement connue 

Celui qui les intimide 

Ils étaient trente, cet après-midi etc crise, rêunis de­
'~nt le palais du floi. Trente professionnels de l'indisi:ré­
tion, le crayon en arrêt, lancés sur les traces du gibier 
rninistrable. Une três grosse pi~ce venait de s'engnger dans 
les halliers du palais. Ce n'était plus qu'une question rie 
patience. Attendre sa sortie, jouir un instant de l'émoi de 
la bête traquée, n'~yant plus rl'nut.J c parti à. prendre qu·à 
foncer tête baissée nu milieu de la meute, puis la servît, 
gentiment, d'une queslion à brtile-pourpoi-nt. comme d'1m 
coup de couteau au C'œur. 

- Vas-y, toi, dirent les plu!> entreprenants à celui 
quïls con~id~renl. rommc leur aln1\ le plus subtil à la fois 
et le plus audacieux des limiers d'information. Deman•le­
lui en notre nom à tous ... 

Quand, enfin, l'autre pat'uf. il fixa un momenl le ~roupr. 
d'un œil rond et froid. Un mouvement imperceptible fit 
travailler ses ~oaules comme s'il se ramas.suit dans sôn 
enco~ure dt> buffle, el il s'<>n alla très tranql!iHement, ·~m. 
êlre importuné par perconnt.>, emportant 90n secret, qlti 
sait ? le mini~tère de demiiin ... 

C'était Francqui. Pas un des trente joW'nafütes n·avait 
osé... · 

PIANOS BLrTH:\P.R 
Agence générale: 76, rue de /Jrabrmt, 81 u:r:el/e$ 

Extraordinaire 

Comme toucher, la n;ochine à écrire DEMOUNTADLE, 
à Bruxelles, 6, rue d'Assaul. 

Encore une dictature 

Et voilà enco1 e une dictatt.rc en Europe. Car en fait 
le maréchal . Pilsudsky e:>t dictatf!Ul' en Pologne'. Déèidé: 
ruent, ça se gagne. 

- Et ça vous fait plai:;ir? nous demande avec une 
ironie ·aggre~sive 1111 ami très « droils-de-l'hommard ». 

En aucune ~lanière. Nous sarnus tc'i-s bien qu'un gou~ 
Yerncmcnt fuit par Ull \'l'UÎ dictateur· serait ÎOrt désagré3• 
ble. surl~l!l à des gens qui ont pris rhabilude de dire 
tout ce qui leur passe par la tète. Nous sa\'ons trés bien 
qu'il n'est ck> rérilaLle liberté tle pensée - bien pré-cieu3.: 
entre tous - que dans une soriét~ en dissoluti·on. -Seule­
~ent, ~vant de · penser l!bremenl, il · faut vivre· et, pour 
vivre, 11 faut que la soc1ét" dans laquelle on vit ne. iwit 
pas tout à fait dissoute. C'e,;t pourquoi il y a des moments 
dans l'histoire où l'on est bien forcé de ri-clamer le gou­
vernement, tout comme une triste nécessité. Quand I.e na. 
vir~ f~it eau ,on ~e confie ~ n'importe qnelle brule de 
cap1.tame, a.vec qui, qu~nd vient Je beau temps, on hési-
terait à prendre l'apérit1î. · 

BENJ AMIN OOUPRlE 
Ses portraits - ' Ses agrandissements 

32, av. Louise. Bruxelle,j (Porte Louise-). - Tél. 116.'St 
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L'ordre règne à Varsovie 

Ce n'e5t pas tout il fait à la façon dont l'entendait Je 
ministre de Louis-Philir.pe, qui prononça cette parole ia­
meuse, lorsque Lriompl\a la terrible répre~ion de 1850, 
mais toul de même ... li y o eu des morts, des blessés, pas 
mal de dégàls. La Pologne n'avait pas besoin de ça. Une 
pelonophilie congénitale qui Lient peul-être à ce que 1 .. nt 
J'entre nous ont vu celle antique lithographie populaire 
repré6enlanL le maréchal Pomatowski, le bayard polo­
nais, se noyant dans l'Elst.er. Fait que nous faisons tous 
d('s vœux ardents pour que la Polo:;-ne so-rte au mieux de 
s('S embarras. Mais, jusqu'à présent, nous ne comprenons 
pas grand'dtose a ce qui :<a passe à Varsovie. Le maréchal 
Pilsudsky a réui;si Hm coup d'Etat militaire. «Très bien l» 
s'écrient un peu ët.ourdiment ceux rie nos réacticmnam:s 
q11i font proression d'aimer les Poups d'Ji~tal. Soi~ • .M~is 
qu'est-ce qu'il sigllifie, ce coup d'Etat de Pilsudsky 

Je simonize; 

Soieries. Les plus belles. Les moins chères 

U .\IAlSOX Dr; L.\ ~OIE, J.1, rue de la Jladeleine, Brux. 
Le meilleur marrhê en Soieries de tout · BruJ.elles 

Choises de Pologne à méditer ici 
. . 

La Pologne aus~itôt con,..tiluètl, :1~ant à faire face aux 
premiërtl:. diHicult;>.s J'o11:ani&ation, avait élè acculëe à 
une inflation for1Xnëc, si Lien que bientôt le mark polo­
nai::, h~rilagc de · l'occupation nllem<1nde, ne valut plus 
rien 1J11 lflut. Le parlement, exaclcmenl d1Yi~é en soc1a­
Iisfe5 et con~cfrrak111·s, c111e seules J.s minorilês aJlogènes 
pouvaient dP.pa11.iger, finil par constituer uu gouverue­
li1cnt de coalition ou, si \'Oiis \Oulez, d'union sacrée, à 
rjui l'on accorda de pleins pouvoirs financiers. Ce fut la 
dicfalure fin:inrièrt> rit' ~!. (;rabski 'lllÎ ré11hsa la réforme 
monèinire i;il i11&l1tua le zlofv, ou franc-or, au movea de 
mQ511rcs cx lrème~. rlont un· p1•rlcw·ment sur le è~pital. 
Erhec oompl13t, pui:;quc le zloty, après une a~ez l.-lle 
défen~e, s'est m1:; il rlégringolcr encor•' plus vite que notre 
pauvre franr. l.ii>Jgl" .. Le gr,m-erncment du comte Skrzvnski, 
q11i succl!da au qonvornemen L Grabski, rsi;aya alors d'un 
autre remède hél'Oil'JUC.: la tèduclion des dêpenses de 
l'Etat, par la rérluclion du nombre et des traitements des 
fonr.tionnatr('s. )lai~ ce gouvernement ~·appuyait sur les 
sl)cialislc!'. Or, r"trt-r.i nr lardèrent pas fi s'apercevoir que 
s ïls $e pr~tai<>nl à la rêforme, ils p.rdraienl leur clien­
tèle. Ils se relirérPnt donc du ministère Skrzynski, prov1>­
q1.1ant ainsi sa chute. On le rempla\a par un ministère 
"ï(os, rti> U>uclan1•.e r.on~ervatrice. f.'c>!>I lui qui \ient d'ètre 
r<'mrr~é par. c~ ,.i('U'.'I'. conl'piratl'ur romantique de Pil-
;md,.ki. :wc1: i'ai<fo clc~ ~or.ialiSfl'S, . 

El puis aprt'' '! 
~falgrê l<lul ~·111 pret.tige de hfros national el de 1·ain­

q11eur, le marér.hal ne pourra pas fai re ~rlir les dollars 
du ~ol en rrappillll J11 picrl. JI faudra bien ou quïl frajlpe 
des impôts. comme 'L Gri:tbski. ou qu'il rr.dres!'e les frais 
rlr l'Etat. comme Ir. c·omt~: Skrzyni;lo. A première œe. 1'u 
moins, ce cour d'Etat n'.orrnngo rien et con1rib_ue à rli.s­
crédirer la Po!o,srne. A!Mi1.cz lil-rlrssus, vou~ tous qui son~ 
gei au gouvernement de la matraque rouge ou noi re. 

fcn~tre~ , balcon~ et apl'artemcnts. Dl'mander lisl~ ~ra­
tuire ou vf'ne7. voir gugènc Draps, rue de !'Etoile, à Ucde. 
{.él. 406.3~. 47j.41.et 167,31..: irame 50 et M. 

• 
Pierre Daye chez les bolcheviks 

Pierre D;iye, enfant chéri de la bonne bourgeoi~ie bru­
xelloise, s'en fut, l'an dernier, chez les Ilolche\iks. Comme 
la bonne bourgeoi~ic J,ru'.'1'.elloise n'aime pas les Bolcbë­
,·iks, elle s'attendait à ce qu'aussitùt de retour, Pierre 
Daye leur raconfjt i.ur la Russie des Soviets des horreurs 
qui l'eussent renforcé dans sa légitime a\'ersion. Or, 
quand Pierre Daye rc,·int, il ne raro11ta pas d'horreurs : il 
n'avait pas rn les commi5"aircs du peuple se repallre du 
sang des petits cnfan~. il n'avait mêmti vu fusiller aucun 
bourgeois. Alors, la bonne bourgfoisie bruxelloise fut 
déçue cl elle accui:o Pierre Dayn d'être dcffenu bolchevik. 
Il se juslilie rlan;;; 11n livre qui vient de paraitre : Jfoscort 
dans le s<>ufl/r d' ·1sil'. 

Il est inh'•rcssant. cc livre, in!ére~sant surtout par cette 
« ob.icclivilé >> qu'on a rcproc.hé â son auteur. Pierre Daye 
raconte DY('C s1mplir.ilé co quïl a vu et nous don~ dès 
im~ges . . r.eut-êtrr n·y en a-t·ll pas assaz pour que le ta­
bleau soit complet et \Tatrnent instructil', mais celles qu'il 
no11s donne sont d'un arcçnt Jllsle et rie vi\•es couleurs. 

Il a ch.~rrhi> :i comprendre. Or, on ne compr€'nd qu1>l· 
que chose à un phéuoméne social, quel quïl soit, 11u·Cîl 
rexaminar.t san::; prPj11g1•~. Pierre Da\'e a donc Pssavé de 
dépouill~r :,~~ prlj11gé~ cm. même lemi}s que ses vêtements 
bourgeois - car la pretmëni chn~ a !aire en arrivant â 
llos~ou; ù-st de be d1\g11i:-ar Pn · Tamrï.·h. li a rega'rdé le 
ph:~n.om.i>ne ~'c~ sympa~hic. ~o!J!' n'irons pas jusqi1'â <f,ire 
qu 11 a ~lé "~du1I, mais il a éle mlér1•5sé, lroublè. II lui eft 
arri~ê.certain jo•.1r de ~e ~ire: «..\prf.s !(}Uf. n'est-ce pas la 
I~ verrlé. du mom" la nkrlë ru~:;c rie demain ? » D'autres 
fois. ~n royant di-filet· l'armée rouge, par exemple, il a fAl 
llll rr::>son dans le rtO!'. Ce sont c~ émois contradicloires 
décrits a'"''l' une ~nrf P cl'in.l(énttilé qui font l'intérêt ~ c.elte 
rùlalion de voyogc. l:Wo ne nous explique pas la Ru!'s'e 
holcherique. - Oui donc pourrait l'expliquer? - Mais 
elle oou5 donne rie pri'deux dorumcnls et sur le bolche­
Yisme et sur un enfont r liéri de la bonne houracoii:ie 
bruxell(li~c. J,"Œdipl' du q1Ja1tier du Cinquantenai~e de-
vant le Sphynx ruf.:>~. · 

Tu siinonizes ;· 

Plus la sphère d'action 

est étendue, plus l'effet des œnditions local<!s adversee 
s'en trou"e ditninué. Gr.sletner vous donne, pour Vl)ae 
vente, l'emprise 6Ur la sphère. Prister, Bruxelles. 

La vraie lutte .. 
Un journal rapporle C'f'fte remarque d'un socialiste·: 

1< Jadis le même parti di"po&'lit en Belaique de la ~uiis. 
ennce politique et de la pui~sancc fina;cière. Maiutenant 
c'est no.us qui disp~ns de la puissance politique. " Sa 
conclusion est, par conséquent, que $On parti devrait avoir 
l'autre pu~s~ance a1.1:~si ; mais cl'lle-là ne se conquiert pâs 
par des d1srours '!dits rlernnt do pauvres IHes de bois et 
par une propagand1• élcrtornlc où le saltimbanquisme 
J~ue le pllll! grand rôle. La pui~sance fi nancière, - on ne 
dtl pas qu l'ile est en tous points vénérable, qu'elle est 
le résu ltat des vertus les plus édifian tes; - non, mais 
elle est tou t dt> m~r!le le ré~u1ta t de l'intelligence, parfois 
da la ruse, du tralu1l el. nnssi on peut hicn le rl irc, - m·ais 
p;i~ l<ou.1our~ . ""'::; 1·111; csi.... 11 .wi' · •m·~n l, - rie la malho11-
11~tcl(: . l.omi;ic: 1011; .f 1 .; jl11:•sr1ncei;, C'llt> ei;f une résultante 
complexe. Q:roi qu'il c·u ::-oil, il fout bien reconn:i!tre 
qu·?n a berné le bon demos quand on lui a dit: « !Ion 
am1, P.renda la puiSBaoce polibque et le reste mndra ~ 
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surcrott. » Ce n'est paa vrai. On lui a dit a~si : « Tu 
pourras pr_endre l'~rg~nt quand tu voudl".ls· • Ce n'èst pas 
possible ; il le voit bien. Atérne la Russie, avec son peu­
ple immen:;e de pirates affamés, doit admettre le capi­
tal. C'est la lutte essentielle. Farceurs parlementaires 
et autres peuvent constater maintenant quïl leur a ~uffi 
de menacer le capital. Il s'en est allé. Après tout, c'était 
son droit. Le plus drôle, c'est la déception des gens qui, 
il J a si peu . de temps, ét.'lnt dans l'opposition, étaient 
encore pour la force ou la violence et qui s'étonnent qu~on 
se dérobe sinon par la force, par la ruse et par la fwte. 
Ce n'est pas de jeu,• dieent-ils. 

n simoni?!e ;, 

La renommée du « Café de Paris > 

Ses dtners du soir à 25 francs par tête, ses vins fins, 
ron orchestre ont classé le restaurant de la rue Saint­
Lazare parmi' ceux que fréquentent les vrais gourmets. 

Economies 

Jules Destrée achetait des porcelaines, des saitouts oe 
table des meubles rares, des tapis. Le lui a-t-on as..c:œ 1e­
proché ? Il a cependant l~issé le souvenir ~·un \Tai mi­
nistre des Arts et son bnc-à-brac est tou1ours là. Il a 
gardé sa valeur, c'est-à-d~re q?_'au cour~ d1;1 franc •. il. vaut 
trois ou quatre fois le prix qu 11 a _coùte. S1 nos ministres 
n'avaient jamais fait d'autres gaspillages que de cette na­
lure--là, nos finances ne se porteraient pas trop mal. 

Camille Hu1smans, lui, a acheM de.~ tahle~ux, beau: 
coup de tableaux. Le dernier achat qu il a fa_1t est celu~ 
d'un Modigliani qui a été payé, ou plutôt qui sera pa)'.e 
55.000 francs. 'Trente-cinq mille francs J}Our un ~od1-
gliani, quand. on es~ obi igê d'in:ipyimer en ':ln seul tirage 
~our un milliard cinq cent. m1lhons de. h1llet.s de ban: 
que ! Camille est assez rynique ~our . repondre à. cela • 
« fié quoi ! puisqu'il !\nrfit de les imprimer.? La toile sur 
laquelle est. peinte Je Modigl~nni vaudra louJo~r~ plu.s que 
Je papier des trente-cinq billets. 1 >> Bre~, s1 iamats les 
·Américains font passer notre samt-frugqum sous le mar­
teau du commissaire priseur, ils ne trouveront pas que 
Camille ait été un si grand gaspilleur. que cela. Grâce à 
lui, ils récupéreront toujours une partte de !eurs d~llars. 

liais ne leur parlez pas de Nolf. Le docteur Nolf a1'a.Jt, ~ur 
l'économie des idé(:s b-Ourgtoises nettement arrêtées. 
« Pas de dépcnses de Iu~e »: disait ce politicien . Il a lais..<:é 
quasi inemplové~ les crédits de son ilépartement pour 
rachat de fahlèaux. lfais s'il n'a pas la~S!'é ~'œu!i:eS d'art, 
il nous a mis sur le dos sa fameuse un1ve~sité bilingue de 
Gand, qui nous coO.te ~es dizaines de mi_lhons, et dont un 
hro~antcur ne donnerai~ pas un :.-ou-papier. 

Nous simoni1ons; 

IRIS à raviver. - 50 teintes à la mode 

Ce que femme veut 

Si elle veut, r.'rst 6vidi>mme.nt la fin de ~a vie c~ère. 
On nous 1wa1t dil: « Exportez pour avoir des hvre.s et 

des îlorins 11. Or, voilh des mois que l'on exporte, à n0'6 
dépens, IEs frui!s et primfmrs de la Belgique vers des.Bata~ 
,ie et Germanie qui ne nous donnent aucun ~orm rt1 
mark-or en retour. Sans doute, les rafleurs sont-ils suflï­
fiimment munis de papier belge ! 

Or, il y a !lcµ;i joms, cela s'est gâté. Dans une halle.t 

à la criée du centre de la ville, les ménagères, furieuses 
de voir les marcbandi!cs accaparées par des courtiers 
étrangers ont ravagé les camions de choux-fleurs, d'asper. 
de petits pois qui s'apprêf"aicnt à prendre le départ pot.'t' 
Out.re-!ifoerdijck et Outre-Rhin. 

- Qu'est-<:e que le gouvernement attend pour r~rmer 
M<>mentanément - pour \'oir (une fois) - ses frontières 
à l'exportation des denrées alimentaires produites dans 
le pays 1 

« The man in the slree( » a ceties unP. opinion r~p~ 
table, mais l'opinion de la femme dan3 la rue ei;t plus 
qu'une opinion, c·est une Ioroe. 

Pour ceux qui se piquent de saine démocratie, il C3t à 
noter que les dames qui ~nt leur marché elles-mêmes ne 
sont pas des bourgeoises, mais des femmes du peuple. 

Vox populi, vo:r: Dei. Qu'est-ce que le gouvernement. 
attend donc pour obéir à cette double voix? 

Voue simiimiw: ~ 

Automobiles Mathia 

12 HP., Condui~ int&ieure, 25,!JOO francs 
La plus moderne, la moius chère 

T.\.TTERSALL ALTmlOBILE 
8, ai·enuc Living~tone. - Tèléph. :>i9.85 

On inaugure à Gand 

Les monuments r~us::is sont rares. En rnici un qui rem~ 
plit merveilleusement Eon but et qui apparait comme la 
transposition en bronze et en pierre de l'œufre lumineuse 
du bon peintre d'Astcne. lfme Yvonne Sem.i\s (MmP. Pierre 
Mille), qui en est l'auteur, a commencé pal' faire de Ja _ 
peinture, et elle a été l't'.·lève de Claus. Elle a mis lans 
ce monument touto :;on admiration et toute sa pié.Lé pour 
l'admirable artiste qui commença à lui anorendre à re­
garder autour d"elle. C'est une de ses meilleures œuvr0$. 
L'inauguration, qui eut lieu la s.emaine dernière, eut, elle 
aussi, le caractère d'une sorte d'hommage. Il y avait là 
pas mal de choses réunies que le maître it'Astene e\\t 
aimées. Le sourire du soleil, d'abord. Il importait que le 
grand ami de Claus fùt de la commémoraticn. IL se mon­
tra exacl au rendez-vous ... Le sourire de la Flei~ ensuite. 
On sait de quelle vi'nération afCectuE>use le magicien de la 
lumière entourait notre lumineu'1.!> Souveraine... Le sou­
rire d'amis trés chers, enfin ... Sourires émus. f.rés émus ..• 
~ourires di...-ers pourlant. Le sourire grave et serein rle 
l'ambassadeur d'E\trême-OrienL.. le sourire têtu et pres-
que taciturne de ce grand Flamand de Cyriel Buvs.se ... le 
sourire à la fois railleur et att.P.ndri d~ Pierre MiUe ... Et 
puis aussi, hélas 1 le sourire d'un ministre. Brrr ! Il €:il 
décidément « trop vert ». ce sourire ... En revanche, beau­
coup de fleurs, d.e ces neurs « rines de ton » que Claus 
adorait et dont il transposa sur la toile les changeant~ 
nuances • 

ns sfmoniireni. 

A Paris le confort est hors de prix ! 

Vous ne connaisi.ci donc pas 

PHôtel de Noailles ? 

Le conlort le plus moderne 1 
Lns prix les plus modéres. 
9, rue de la Michodiêre (avenue éle rOpira), Ptria. 

\ 
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Fleurs de rhétorique 

Beaucoup de fleurs de rhétorique aussi. Il en faut devant 
un monument. Le discours de Rodolphe De Saegher fut 
parfait. De Saegher est peintre. Il sait ce que c'est que Ja 
peinture et il trou\'a, pour p~1rler de Clnu5. des mots nue 
Claus n'etlt pas dlsapprouvés ... Le ministre, lui, parla 
en « moedertaal » ... si l'on ose dire. De beaux mots uéer­
landais, quelques mots français ll(ligneusement néerlan­
disés, et un !!Oupç.on d'accent {'llmpinois, aussi fardé que 
faire se peul .. . On s'étonna doucement, dans la f.o.ule, ôe 
l'application que l'orateur mit à germaniser le nom <lu 
peintre des Flandres : « Klâ-ousso ! » ... Mais la bonne 
atmosphère se trom·a rétablie lorsqu'un parent de Claus 
se leva, tremblant cl'émotion, et 1·cmercin lout le beau 
monde assemblé IA, exactement l!omme il fall<\it qu'un r•a­
re11t de Cluus s'acquilll\t de cette mission. Lf' bran'! 
h<>1nme parla en kunr,ais, puis en namand - un 11amand 
de terroir que rien ne venait maquiller - puis de nou­
''e>au en français - un frunr.nis de terroir a1mi. Ce iut 
tout à lait côrdial el charmanl. 

Ainsi finit pres')ue familièrement celte cërêmonie offi­
cielle, dëdiéc au plus familier, au moins officiel de Ms 
ar!if.1.es bclg~~. Grâces en :)Oient rendues aux dieux clè­
mcnts ..• 

La ~hrnit:h rX'JUÎSe qui ,·ou~ gri~e le11!ement..: du Cour­
rfr.:-Bour,•c-Tilt,.111~, 8, 111e Borg'\·al, ~t la meilleure. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
%0, plac• Sainle•Cudule. 

Un fait est un f a.it 

Le XX• SitJclr écrit : << Le foi! qui domiM la siluatfon 
pcililir1ue, c·e~t ln coMiction qu'ont ln cnpitnl et l'1'pargnc 
belges qu'un ~a lut du [t a111: e~t abE•~lumen t in1pof>Sible par 
les socialistes ou sous une hég~n1ot1ic socialislè. Ce foit pa­
tent. i11dêninbll1, s'impose aux socialistes comme à tout le 
mcinde: un foit. est un fair. » 

1.ôrs des dernières éh'<:I ions légi~lative.~, le xx· Siècle 
tenait le m•"me rni>nnnrrnrnt a contrario: " Acclamez 
un gmJ\f•rnPmm1t rlhiro-so,·ialisle li. clisait-il à SC'S 

benoits lrcteurs, <e lui s1•1tl peut samcr le pays; c'esl un 
fait paient, 111rll•niahlc. qui :;' impo~e à tout le monde; 
un fait c:.l un fait >>. 
. Si bien que k:< benoiG lecteurs du I.î0 Siècle, s'ils ont 
«a1 Jé pour u11 1 iarù de rHlë' ion el ile jugeo!fe doiYent 
~'écrier in pclln: c< Le J\• Sirclc est di1igé: par dP:; cmmu­
t:inés louî•)(p1cs: c'el>l 1111 fait _J>alcnl, in~éniable, qui 
sïmpose â tout le monde : un f;ut est un fart. » 

M. E. Goddefroy, détective 

Bunau.r : .. f.J, rue Fnndcn Rogaerde, Bruxclles-Jfaritimc 
Téléphone 605. 78 

Les mots de Clemence~u 

I.e Tigre rencontrait ces jours-ci M. Andrieux, ex-doJen 
da la Chambre française et qui doit noir a peu près son 
âge. 

- Tout vn mal, n'4}st-ce pas. mon cher ami. 
- Mon Dieu ! la situution n'est pas brillante. 
- l'\e croyez-vous pas qnc, pour nous, le temps soit 

venu de mourir ? 
M. Andrieux répondit par un Euh! euh! qui montrait 

1rnïl n·.-i~ir fi'\<: p1·/., ;._~111""' ,1., Tt1f.mr :wi ... 

Ahuristement 

De.s lecteurs ahuris nous oni demandé! 
- Qu'e5l-ce que c'est que cette histoire de douane que 

\'OUS nous racontez là ? lin chien ne pourrait pas ~ortir 
de France? Qu'csl-c.e que cela pent bien faire à la douane? 
. - Eh !Sien ! il en est ainsi. Un chien français ne peut 
pas quiller sa pairie, et même, un chien étranger, u.tie 
fois qu'il a pris son domicile en France, se trouve pri­
sonnier d.nns le royaume le plu.s beoo d'-aillcurs qui soit 
sous le ciel. 

- El pourquoi ? 
Nous nous éliom, en effet, posê ce pourquoi. et fa 

douane a bien rnuln nous rrpondre. C'est que certains 
contrebandiers font ln fraude au moyeu de chiens. On 
inlroùuil en Belgique un chien de France; ou lui fait un 
pelit matelas de choses précieuses, qu'on lui noue autour 
du râble et <lu rcntrl.', et puis on Io lâche et il rentre tout 
l'eul dans sa ma.isQn, en frnnct', sous le nez et à ta barbe 
des douaniers. 

Vous voyez comme il est vrniscmblable qoo quelqu'un. 
par exemple, nille de Pa1 is à Bruxelles avec un chien ·.ilin 
de faire la fraude d'un kilo de tab~c ! ~foi!. sous préte:de 
que rrtte supercherie c:.l possible, la douane trançai5e 
n'h1!sile pas à emLêlcr tous les gens qui voudraient svrlir 
de France avec leurs chiens. Et puis, à y bien réOochir, 
tant de mc~urcs $nnt enro1'c plus ridicules mi•oo ne .·roit, 
l'arce qu'elles so111 inutilrs. Comment vou 1n-,·ous empê­
ther un chien qui côtoie ln fronlière a"ec son mattre. de 
sauter l>rusquC'ment, lui et le maftre, de l'autre côté de 
la frontière ? .\for.:; ... 

~lais les ôo11anit~rs .;ont rie> hrav<l6 gens. Ils 1''ont peu.r 
d~ rien, pas ménic 1lu ridicule. 

DU P .1 IX, rue Fossé-aux-1.oups, 27 
Son costume veston d 575 lranca 

Q~'il soit avot:at 

induslricl, commcrrnnt ou... ministre, un homme d'af­
faire,~ moliorne adoptl.' le « DICTAPHONE )). C'eat le stéoo­
grnphe le plus rapide qui soit et qui facilite le travail 
de tous dans la pins large mesure pos!'ible. 

Robert CUESEN, 20, rue Neu1ie, à Bruzelle•• 

L'esprit de clocher 

On if it que la finance n'a pas de patrie. C'est possihla. 
mais elle a re$prit dl) clocher. Dan:; cette affaire du franc. 
l•is financiers ne sont pas plus d';iccord <1ue lt~ politiciens. 
Ceux d'All\·ers se sont \'iolemml'nt drt'S$~~ contre cc'm: ile 
Bruxelles et il s'en est dit de dures aux réunions de ban­
quiers. Les Bruxellois ''eulenl u11 emprunt avec chan~e 
garanti ; les Anrersois pr~tendent que ce serait l'occasioo 
d'une formidable spér.ulntion i.;tu· les devises. Les Anver­
sois rrçoivent des lettres de félicitations et d'enroura~ 
nient des grands in1!11~triels li~geois. La province se dresse 
contre Bruxelles. En sorte qu'on dOC-Ouvre tous les jours 
de nouvelles raisons cle la moladic du franc. Mais per­
sonne n'apporte de rcmôde. Et les Gallicns politiques ~ 
financiers se livrent à une bataille en règle avec les ITippo­
crales financiers et potiriqucs sur'" rorpii de plus en ntus 
exsangue de ce pauvre franc, qiû finira bien par y rester. 

NE SOYEZ [IT,(IS TRISTE, PETITE MA.DA.ME! 

Roberte~ 
vous offre Robes cl Manteaux à prix aborda:. 
bles. Che:e elle, rien que du modèle, pas de 

J ~rri<'. 8. r11r T.rnntt!tl ltlr1·rirrr Trr MmrnaitJ. 

• 
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LE SUPPLICE DU GARROT 

Entre /e d6mocrate cbrltlen Van Torquemada et le bourreau rouge Emilio, Je bourgeois belgtt 
pa50 an fichu quart d'heure. 

Sous Je marteau 

On a vendu la se.maine dom1êre, à Alwers, les meubles, 
les tableaux, les bibelots précieux de Laurent Ficrens. 

- Bonne affaire, disait un créancier du Crédit Foncier. 
La vente a ropporlé soixante-quinze p~ur cent au delà c!e 
l'!'&limntion dt>s ~xpc>l'!!I. 

Ironie d<'s clwsri- : ceux qui se monlraicnt les plus ~11-
t .. gés contre ce Laurent Ficreus qui avait acheté des Fu­
it& ü.4- ,Pyf.rèpe a~~ • leur ar:ent ». cnii se jlcrmella:it 

les fonfai~if's d'un c.ollecti•)llnc11r de chri,,es ran~s· et belle~, 
'JllÏ !>'rnfou1 :tif. d'un luxe rlPliLat et raffiné. :>e frottent ati­

jourd'hui ks mnins. Decidcmenl, ce Laurent Ficrens 
n'était peut-élrc pas si coupable que cela ... 

La Fontaine raisait pleurer les nymphes de Vaux sur l<'S 
ma lhcur~ <le Fou quel. Les orlil!les, peintres, écrivains, 
pour qui Ln11rPnl Fi1•rc1h ~c montra toujours si <;:"rn•"rt~u<;, 
li·moigncraic·nt rolo111ic1s poul' lui. Cc qui ne suIIit 1';'5, 
~\·itlemmcnt p\lur <'mouroir un vrocureu.r ni pour loucher 
un président de tribunal. Mais ca 11,li faudra toajour.s CJl'~~ 



POURQUOI PASP 573 

que indulgence chei tes gens de cœur. Et les gens d'es­
prit diront qu'il a voulu montrer aux im.Mcile.s comment 
on peut faire un usage intelligent·de ~on argent. 

La no~ délicale sera donnée dans \'Oire intérieur par 
les Justr~ d bronzes de la c1• B. E. (Joos), 65, rue de 

'la. Régence, Bru.zcllcs. 

Les bettux jours 

ramènent les terras~es aux cafés. 
Confort',.ble, pratique, à l'abri de ta chaleur est le 

jardin du 
R.~VENSTEIN 

Lea documentlJ apocryphes 

Une indiscrétion nous met sous les yem un projet de 
rerision de la Constitution, préparé dans les bureaux du 
ministère et signé par fous les membres du cabinet Poul­
}d-Vandcrvelrle, eauf ~nt . fiolin d Carton, déjà démi~ion-
1:air~ au moment oû le pr'llict allait être déposë sur Je 
b11rea11 de la Chambre. 1;r11I le dl·part de la néfaste cama-
111Ja a empêchl> cc dépôt : 

îoiri Je te:\Lê: 
Les articles ci·après de la Coni.titulion soiit abrogés et rem· 

pfa~s comme suit: . . ' . ,. 
~\rt. 29. - "\u Roi apJl11rt1cnt le pouvoir exécutif, tel qu 11 

c5t réglé pnr la Conefüutioo. ]l('mpl:l<'er les mots «An Roi • 
par c ~n:t mini~trcs a. 

Art. 65. - I.ie Roi nomme et rovoque se! ministre!!. A rem· 
pfo;x-: par ,, Les mini~tn's ~ont n<iinmés par le Parlement <-t 
révoqués par lui •· 

Art. 66. - Il (le Roi) confère 1"1l grades da11s l'armée, et.c. 
:.\ rticle 67 l't r.uiv11nt~, jthqnc ot non comp1·is l'art. 77 c fL'ta· 
Hon de l<t lbk cidle •. Art. 99 et 101 (nomination des magis­
t.ro.ts cL cle~ <>ÎÎlcÎ<Jrs du mi•1i~tèro public). Dnus tous CH 
article~, Ill Iloi e t r"mpl:a-6 pnr l<:> conseil des miniotres. Ei;t 
?nainf.euu ponrl<lnt l':1rf. 69: • J_.e lfoi sanct1onuo et promulgue 
les lois>, mais !IVe<~ C(;t\l~ acljondion : «sans r,ouvoir ~uk· 
fois refu~er jam;iis ~a. rsigua.t.ure "'• 

Tous Transports 

Compagnie ARDENNAISE 

Â~f'nr.e en Douane - Déménagem<>nts 
Avenue du Port, 66. T~lêphone: 6Hl.80 

Le rapport au Roi 

d 
• ., 

Ces modific<itions sont accomp:ignt:es un rapport au 
Roi dont voici les termes : 

Sire, 
La dcmièr<! crise miaistériolle, si heureusement déaonée par 

n9tro a'•lmrineat au pouvoir, prouve que les articles de la. 
Co1U1titution dont nous proroo;ons la 1111ppression sont devenus 
inopéraub, inappli<'<lblos puisque t-0ujoors inappliqués, désuets. 
~Ume ils pourraient être dangereux. 

C-e n'f>st que par une fiction, dont l'existence est de nature 
li tromper les e~prit.,, que certains pouvoirs S-Ont attribués au 
Roi. Ces pouvo11'!\ ne lui appartiennent pas. La preuve en est 
qu·il r.e Ill& exerce jama ·s. 

L'opinion puhliqno noua roproche souvent de faire votrr 
des lois dout la mise en prntique est unpossiLle. Nous som· 
mes ici en pré. .r, d'une loi - la. loi constitutionnelle - dont 
la mi~e en pratique est irloxistante. Donnons donc & Popinion 
publique la setisfnciion d'en supprime1-, d'en modifier 'le3 
a.rt.icles manifestement périmés. 

Rospectueull' de la personne roynlo et de l'institution monar. 
thiqne, nous proclumons notre fidéht.é & l'une et à l'autre, 
tant qn'ellet subsist.ent. C'est pourquoi nous vonlo113 maintellll' 

énergiquement toutes les dispositions de la Constitutfon qui ne 
sont pas contredite~ par les taits. 

.Mandat.aires de la )i11tioa, •nous voulons, avec la même 
énergie, assurer ses droits et maintenir sou pouvoir, dont noua 
sommes l'émanatiou directe. 

Avec les te:xks actuels, lo Roi, mal co.u~eillé, pourrait un 
jour se c1·oire autori.û à gouv.-ruer par lui-mcme. Le pays, 
mérontent de la marche des u!Jaires et angoiE.su par d'inquié­
ta.ntœ persptctives, le ~ninait i<n immen'-<l majorité. D'où j} 
résnlto quo r.o eerait le Roi qni, rnnlgré ses ministres et contre 
leur avib, impo~~rait su volonté pour ce qu'il croirait être le 
plus grand bien de ln P:1tric. 

Il ne faut pas rëfléc-hir longuement à cette 6ventualitê poW' 
constater qu'il en r.:s11ltcrait un coullit uul.rt:t le Gouvernement 
et lt:t Parlement d'une pnrt, le Uoi et le peuple belge d'autre 
part. Les modificntious lJUe nous proposou::. à notre Fade con­
stitutionnel écartent ce dimger. Notatl\ment l'article confiant 
au Pa.rlcm1\flt la nomi1111tion et. la révoc;ition <les ministl'es. 
En Yertu do l'unité q11i doit étre poursuivie dans notre code 
lngislatif, il ne se c~mprcndrait gn!>re que le Roi continuât À 

désigner les mini~tr~s et à les mettrP à. la têt{l de tel ou t-el 
dépal'tcment, alors que les consoils L'Omm1maux nomment loi 
échevins, les cou~clls provincî11a:"t les députés pormanentG té 
fos ch11rgllnt de !te répnrt ir en! re au les fonctions qu'ils :~SQ· 
m~nt. Xoldmmoiut irns3i l'article obhgl.!aut le Roi à signer toute 
101 votée. Le Rot ét~nt forcé de signer, il fandmit être de 
man,·aise foi pour lui reprocher une lm uo.isible. Enfin, +lil 

enle~-;mt à l'auf~ri!é roynle l~ droit de nomination et de J'l"Go 

motron de~ offlc~ci·s, dr.s m:i-.;1stra~ et des fonctfonnaires nous 
mettons cette aut-0rité PD dehors do la m.;Jêe des partis. De 
même, uous propo~ns de lui f'nlewr le droit de dét'erner dl!I 
distinctions honorifiques. N'a\'011• nous pas vn, réœmment 
encore, à propos do décorations et <le nominations a<iministra­
tivcs que nous ~vons \"Oulut-s, la Presse d le public se de­
msnclcr: c <;om~cnt l~ Roi .n·t· il pu pcl'mcttre cela!> l\'ay:.Dà 
plus le droit cl a.11ton~rr 111 do rcfus•)r, il no pourra évidcm­
mn~1t r.lns êt.re C'On~i.lc'r.! 1'0r~mo respo::isahle, si tho'.oriqne 
pu1:;s.- d.re cette re~11on~ah1l1tt>. Qu;mt i\ nous, nons l'accap­
ton& dn grand cœur. Co simple fai~ démontre à quel po~ 
nous avons Io respect du Roi. 

C'est. •w<>c r<' profou1I l'<'~pcct, Sire, que nous avons l'bos-. 
near de nous dir<', do \'olre ~foj~.t<i, Ir..~ loyanx et obéie&ntt 
semteuri;. 

Sui•m1~ le~ signah1m1 do MM. Ponllet, VandP.rvelde, Wa.
11

• 

tors, Kam1cl Huy~m;1us, Anacvle, de Liedekerke, Janssens, 
Laboulie. 

Les montres et pendules « JUSî » 
donnent l'heure (( msr » 

En centc che:;; les bons hol'logers 

Monsieur G. Finbec téléphor.e 

. « Je vous épèle mon. nom, n'est-cc pas ? ... AU~nlion ! 
fmbcc: fl, comme Foie !;Tils; /, C()mme Irish toe · IV 
comme Kavarin ; 8, romme Bcishets aux pommes ;' e: 
comme Epaule de mouton ; C, comme Crosse et Blackwell. 

C. & B ; l!('S pi<'raJillis, 8l m<1-rmc}nde d'orange. 
Tontes bonnes mlis:ms. 

Amêricâneriea 

911els beaux hommes que ces Amliricains ! tes una 
étaient v~tus comme des chasseurs de gr:ind hôtel, ave~ 
en plus, un shako rel'plcndissant; les autres, blancs et 
roflg"S - clc ~upe1 bcs lam}1oms-mi:i"1·13 - :iraient corn!rie 
hicorncs d'énormes ruucR ile charr:cltes qu'on nurait c>n­
duites de glu avant rie les pass-cr dons un l:llrerlon. Et 
puis, une all ure martiale ... et fout rola sans rire. ! 

De mauvaises langues dis:iit'nt qu'ils vcnaiPnf sur r>lnce 
voir si nous étions cPsposês à payer leurs dettes. Cela :ioua 
parait peu probablt>. 

L'un d'eux expliqua : 
,,.... Vous ne con1prenez rien, vous autres, Q.qua di1:k 



------------.. .. ---... -.... .. -------

EXCELSIOR 
ew W -· LAI ftW 

6 CYLINDRES UADEX" 
CHASSIS 1926 

Nouveau prix : 59,900 fr. 
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P~cHocsHARTSON 
est le plus répandu 

est le plus demandé 

car depuis quatre années il ~~~ 
a toujours été le plus effica­
ce, le plus élégant des P ARE-Cl-IOCS 

U complète admirahleoi<11t l'éqWptmt•I fl'ne hellt .Ubll't. 

MESTRE.& BLATGE 
FOUR.NITUl\ES POUR AUTOM08lLJr. 

tO. RUE DU PAGE. BRUXELLES Titl°=~~~;•• 

6 CYLINDRE:, TAXEE 16 HP 

Cc serait folie d'acheter une quatre cylindres. 
quand ESSEX vous offre aa nouvelle Conduite 
intérieure six cylindres au prix d'une quatre 
c1lindrc1 • 

Pl LETTE 
f!5, RUE VEYDT. Ttl.ËPHONE. 437.24 

J 

TdL. ; 

NOUVELU "G!f:.N 

L•ARRONDISSEME 

ÉTA8L 

de Béthune, E 
'!OClt 
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La· 6 Cylindres 
de marque 

1 • 
· Comp. Belgo-Am!rln I 

Mecano-locomotion 
122 rue .d~ :ronboach 

BRUXELLES 

OB IL es 

ROLET 
KL.AND 

~
: f!XCl.USIVf! POUR 
T Dt: BRUXELLES 
SEMENT~ 

, Hana & Gouvion 
F "1\'<>NYMf­

~ A itPAAA flON~ re la Cou1"oooe 

OVERLAND 
12-18 HP. 

4 cylindres Torpedo Belge 

Prix exceptionnel : 1 7, 5 0 0 francs 
Prête à prendre la route 

Henry N OTERMAN io l, rue R.oyalf 

--... --... ----... --sa -..., -------l!lll ---~a ~~t:tt= ~ n......L.F.~ ~r-5 k-1~lolJI~ = ------Quelle qoe soli la voiture quevous aareicboisle, feltes·la équiper 
de L'AMORTISSEUR DE CROCS 

~_.... .. -
/fal!f[ggf, 

t••••••• • • .;, •• • •••••••••: Ni O"&Ütacr• - Ni eatreti .. 
• : Plu• do rc.uorto eau&. 

: Tru..t'onne chaque TOUt.e 
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\'ous aYei si P.eu d'imagination. Ce que vous VO}'IJZ là 
est l'effet d'une pensée humanitaire. En ef?et, quand noos 
aurons la guerre avec le Japon, c'est cette tenue-là que 
nous revêtirons. Les Jap<>nais, qui i;ont un peuple i;piri­
tuel, en nous vo\'8nt, se mettront à rire, tellement que 
les armes leur en tom~ront des mains, et qu'ils .en au­
ront mal au ven!l'e. 

- Uais, rou:i-m~mes, ne rirez-vous pas aussi ? 
- \'avei;-vous pas vu avec quel sëri~uI nous dé~lions 

sou. les regards amusés de la foule? Sachez;, Messieurs, 
que noue nous pr<-nons toujours au sérieux. Au plaisir, 
!fc~sienrs, et n'oul1liez pas vos dettes ! ... 

D'admiration, noua en re.~Mmes comme deux: ronds <le 
füm ! 

Les Etablibsemmls de déguslnlion t< SANDEJtAN », en 
Belgique, sont fréquenté& par tout fin connaisseur ~n 
\ins de rorto. 

Automobiles Buick 

Avant d'acheter une voitui-e, ne mantTUn ~ d'exam~ 
ner et d'essayer les nouveaux modeJ.es Buick 1926. De 
grands changements ont été apportés dans le nooveau 
châssis Buiclc, qui en font la plus parfait& ell la plus ra­
pide des voitures américaines. 

P.\UL-E. couse-:, 2, boulevard d~ Ditmud-e, 8MJ~clles. 

c L'Internationale Ministérielle )} 

Hymn• officiel çoutJernemen.tal 

Ça se gagn~. Tous nos lecfe~r.s, ,run après l'autre, ri:d~­
~H1t â la gloire du uéfunt m1mslere un hymne sur J air 
d~ lïn.l.erMf1onale. All~r.-y : 

I 
De-bout, Poullct le Prolétai~, 
Drbont, Vand(\rvelde l'adroit ... 
Que votre pui~sance... unitaire 
Ordonne le gauchB et le d~oit. ! 
Le pa.y~, sous .Prosper le Sage, 
A connn la c proRper ... it6 » ! 
Emile, lui, HUl' 1011 p&Asage, 
De cont Irance flt ..• c d08 mille > ... té! 

Au refrain 
Loué 110it. Dieu le Plire, 
J.ouo roit Dieu le Fibi 
Lœ deu."C font la. paire; 
Louons le Saint.Esprit. 

Il 
La Belgique leur doit ces gloires : 
6.'lint &rma ! L'alTaire des Drapeau! 
L 'n.griculto.re, elle, le_, poll'el ! 
Et 1' indmtrie, lee impôts ! 
Quant à now, les diving ~r-. 
- Vivantes preuves de leur godt -
Nos voix, confondant les r<?gistres. 
Vollt clamer lour grandeur partout! 

Aa• refrain 

Ill 

Noua déd~gnOllll l'Ïllg~t.itUd~ 
D'on p('Uplo vulgaire, narquoia 
Not.ro orgu~illcnse l'Olitude 
Noua fait plue dignes et plus drcits. 
Nous &lions, portant bant la. tête, 
Entrer dans !'Immortalité : 
Vive Prosper... notre pouletfo ! 
Yive Emile ..• notro Astarté! .•• 

Refrain fluai a 
Liqnidatio~ 

A l'américaine 

Il est peut-être temps enoore do jlarler de la bande des 
hôteliers américains qui 1mt étè r~emment reçus et vro .. 
menés en Belgique. . 

Ces Américains et leur ~uite ... (350 voyageurs ennmm) 
ont utilisé gratuitement quatre tra.~ns :-;pèciaux de dix 
voitures-salons ... Et savez-vous ce qu ils onl donné comme 
gratification pour Io personnel ? 6 (six) dollars ! ! ! 

llllureusement qu'ils n'ont pas eu affaire à des chauf. 
fours de taxi ! ! ! 

Les pianos de 1.a grandeJ GÜNTHER 
marque nahonale • 

sont incomparables par le moelleux et la puissanee de leur 
sonorité. 
SALONS D'EXPOSJTJON : 14, rue d'.11·cnberg. Tél. i2251 

Bis in iJem 

Si les hôteliers se sont monlrès pingres, les soldats ee 
sont moDtrés prodigues. lis ont laissé énormément d'ar­
gent à Bruxelles, principal('ment dans les cafés et ;:hei 
les marchands de liqueurs qui vendaient leurs produits 
à raison de deux litres minimum. Cortains de ces ~uer­
riers ont pris ici des cuites cpiques; plusieurs ont alteint 
la saoùlerie anarchiq11e, tel celui que l'on n trom·ë '.vre­
mort p<>ur la patrie d:ins un garage et que l'on dut Caire 
1mle\•er par un pirmet de ses rrères d'a1 mes. Un $€TITl'!"lt 

dépensait trois mille franrs par j"ur et tel bureau de 
change des e11\'iron5 rie la ~are du Xord a fait pl_1ls d'opr­
rations eo trois .iours qu'il n'en foi! d'hahi~ude en un 

• 1 mois. 

LA PANXE-SUR.~IElt 
Hôtel Continen,al Le meilleur 

Votre auto peinte à la Nitro--Cellulose 

par la Carrosserie 
ALBERT D11ETEREN, RUE BECKERS, 48.154 

ne craindra ni la boue, ni le goudron, sera d'l1.ll'l entretien 
nul et d'un brillant durabll'. 

\ 

P:uade carnav<i.lesque 

On nous a montrè des h:lnquiers américains, des gê.­
néraux. américains avec un plan ~L un chapeau melon, des 
présidents amfricains, des rna~lroquels américains, dans 
!'.espoir de nous foire crier : « \'iye l'Amérique ! » En 
véritë, ces e:'<hibilions plutôt ternes n'ont pas fait ml)n. 
lei• d'un cran l'enlhou"Hlsme du public. :\lors on a füù 
par nous montrer des soldats américains. 

- Huit ans après la guerre, cc n'est pas trop tôt, dil!aii 
quelqu'un. 

On a ri. 
On a ri de les voir empanachés comme des Gilles de 

Binche, mieux, comme les Sioux de 3folenbcck ou les 
membres du Con~P.rYafoire .1\ fricain. :\µ \'ïai, toutes n(IS 
idérs sur l'AmP.ri')ue, lt'~ Américains el l'américanisme 
e.11 ont étè rt?nl'crsérs. iious im:iginious l'eslhé!jque de 
ce peuple, qui a Io plus sar.rifié aux progrès tlu « stu­
pide » ,comme Daudet appelle le XIXrne siècle, lt'u!e en 
plans unis, en angles nets, en lignes droites et fuyantes 
selon les règles du cubisme et du oonstructionnisme le 
plus up to date. Et au lieu de ça on nous montre des gar­
des civiq1~s portant sur la me les plumes que le coq 
traîne à son de.rrièro, évadés d'une figuration de Madame 
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Sans-Chie, mag'll iriqu~. grotes11ues et touchants. Qu'on 
ne dise plus., après cela. que l'àmêrique n'est pas un pays 
de traditions. Il a gardé dans se5 institutions celles qui, 
chez nous. ont èmig1\! dcpui:; longtemps parmi lès réjouis-
1ances du lfordi G:-'"4!. 

Dans Ir~'! :::phères officielles oû on est toujours aux petits 
l!OÎns pour tout ce <1ui nous ,·icnt d'Amêrique, on est a~~ez 
em~lé de la partie de rigolade oü a tourné cette mi;ni­
restation de confraternité d'armes du grand pays ami et 
allié. !fois c'est l'autorilê elle-même qui a commencé par 
traiter les soldar.s américains en !iùldats de mi-carême, en 
leur interdisant, contre leur gré, de défiler arec Jl'urs 
fusils - dont on ne nous dit pas si ce sont les fusils à 
pierre avec les1p1els ils ont fait la guerre de l'Jndépen­
d:ince. Ce qui n'a pas empêche ' " Roi de les passer ~ 
revue <l\'er un pllfÎI. air goguenard tout particul ier. S.ms 
doute, il SC S-0\JVl'nait du mot d'un commissa ire de fOlice, 
lot's de sa lournêe en Amériqur. et qui s'ecriait devant le 
~pectarle de l 'rnlhou!'i:i~me Mrhafné aufour de lui ; 

- C'Pst beau, c'est beau comme au Carnaval l 

PT.\\OS E. VA~ DER ELS'J' 
7fi, r11t: de Brabrm f, Bru.ulles 

Grand ch<iix de Pianos en location 

AutomobHes Voisin 

::n. rue Je~ Deux-Eglises. Brux lies 
Sa 18(.)0 quatrP cilindrec;; ; 
:Sa f 0;12 quatre rvlindres; 
:-. .. 1 i trn i-i ~ c\ lindrc~. 
Trois men'<illC'.S <lu sans-c:oupap""· 
J,'idéal il la campH~ne ·! 1,·f'a11 ~ou~ prt>•it:ion. L\ Ç\L(l­

BlE, Chaurr. Ven!. 29. rue l,iedl.s, IJru.xclles. Tél. 5~5,96. 

c Ville moderne » 

Lugné Poe a rendu de g: awls swrices au thè~\lre belge. 
Tl n·oeçt paii inuLile rie le souligner qunnd on ,·oit la com­
pagnie de 1·Œ1wrc s\>rtorcer d' impos.er au publ ic pal'isien 
une pierr> d'un nu lc11r tic ch<·i non5, 1lont IC's audacr.s ont 
ùcconcerll: plus d'un dit·erk11r. 1\pri·s Crommdyncl;, D11-
lr>rme, So11111aE!nt' et pl11:;.ic1m; :iu 1 1<'~. v11iei, dan~ la t'alle 
to11fc lrnd11e rie g1 is <le la rue rie Clirhv. un jeune \'cr,·ié­
toi~. Mod;wc, avec lroi~ aclr~ rfücutaliles. m:i is inléres­
s:mL' : l'i/Ir ~fodrmi>. Celle pir,~e rsl con;frnile Mm1ne 
une horlot!t". [lfp pous~e ju:;.qu'ù 1111t· C\Ces.;;i\·e •écher<>s:;<! 
l,1 méc.1nomanie dont la ,Îl'un t<:;cp de notrP. temps c51 i<rffi­
gee. A lnrre 1!c remonl<'r des moteur~ d'autos rn p:inne, 
les ,iouvcnrennx d'aujourd'hui prél.l'ndt-nt ne plus n•ir !a 
'ie que sous la forme d'PnJr,,nll;?!'~, rie soupap~s. de dé­
dies et de lranc;rni~sion ,,\ <"<' iru-là. on nuhliP vitP. nu:- le 
q,eur humain l'~I. anri·s tm1t. ·1!1': \ 1•1 ~rc fonlni:i:>le èt qu<J 
le Hntiml·nt ne :-uhil pa.- n•!r•'~,.airenu~nl la loi des rê­
nille-matin ... Ce préambule "°"" pf'rmellra de com1dé­
rer la l'i/Le )fotlrr11c de ~I. ~fodare romme un travail 
.!l'horl•>~erie bir11 rilu:;~i. Ce cc111:.tructe11r de ville qui n'ac­
cepte ràmour qn'1m muniërn ile pac;~e-lr·mps el qui lrom·e, 
pour si!!'nr>r a~rr. lui un 1:-0ntnit ~m· celte ba$e la fille d'un 
milliardairP. plus ;uno111e11..,e, po11r!a11I., q11a lui, e:,t un 
tnie curieux d'à priosenf . i\oui; ne le rencontrons pas tous 
Jcs jours. c'est entendu, mais nous vo~ons pa~ser Sl uvenl 
à côté de nous, rie braves gar('ons appliqués à leurs aHai­
tes. qui voudraient bi<'n en fn ire autant. 

La répétition ~énérnlc ni' fu t pas mal accueillfo, si 
Pile ne i;n111Pva p:is l'rnlh011::in~rnr . A un ~rnl moment, le 
p11blic rit rie bnn 1·1.Pur. L'C'sl quand un lïnancier. grand 
,·oyageur, confie en tpir.lqucs mols au jeune architecte, 
•es ÏJIWre~sions d'Europe Orientale. 

- f arrive de \'arso,·ie, dit-il. Tout y va pour I~ rnierrx ! 
Ce soir-la, les journall). annonçaient que le gouverne­

ment Wit()!; n'ayail échappé au marêrhal Pilsud.-ki qu'en 
~mpruntant la voie de" airs, extrémité à laquelle, tout de 
même, le triple Yirornte n'a pas élë réduit. 

T1 VERN E ROY il,E 
Traiteur Tt'Jéph. : 276.90 

Plats sur commande 
Foie gras Feycl de Slr:isbourg 

'lhê - Caviar - Terrine de Bruxellea 
Yius - Porto - Champagne 

Orthographe 

·on jouait, a,·anl la l'i/le Jfodc1·ne, une piêee singuTtère, 
d'un auteur mystr.rieu:-;, sur le rompte duquel courent des 
hi~loires clc ciné-romnn cl qui n 'as~islait pas à la géne­
ralr. pour des rai~ons Ioules personnelles. Cette pièce 
étail annrincée riir un br<•{ 1 ésumé. publié au programme, 
et que TJ1Jgnn Pnë 3\'ail demandé à l'auteur lui-même. Le 
texto <.m él<mt arriré dani: un Nat orthographique assei 
inquirlanl, le clirerlf'ur de l'Œut'l'e écrivit à l'auteur pour 
lui e~pliqucr fort l'quitalilernenl qu'i l avait trop le respect 
de son talrnt pour i;e permf'tlre d.~ rectifit..r sa prose toans 
son as<;er.liml'nt. L'auteur lui répondit dédaigneusem~:-nt 
qu'il ron~irlrrail l'orthopraphe comme un prejug-é bour­
~cois maie: <ptP ~i Lu~né Poë \'Oulait y ~crifier, il reo 
lai::~:iit !out à rait libre. 

C'e:-t en celf.e cirrnmtanrc que Lugnè se l'ésigna. à 
<"n11lrr·rl'P11r. h <:r montrer un au;.si afftcux bourgeois c;ue 
ll. Clémrnl Yau!el. 

c J,es nhottneml'nfs au:c foornau:c et pnblication8 
, bel~eci, fr:inr iiici t>t 1111~foi!I 11o nt recn" à l'AGE~CE 

, DBCH EXXE. 18, ruo dn P r rf-il. Rrnxelles. > 

CIT \MP:\G~E G 1 E s L E R 
Sr:; hro l~ \!l l 1- 11-20 

. -t,A c;n \ \Dl'; "\non; <1ui nr d1angc na:. de q\lalité. 
A.-G. Jc(/n Codiclwl, 2:JS, dt . Vlwryul, Bru.x. Tél. 475.66 

Réponses d'enfant 

On a rlonnr. tt un derr.ir ,, h une fil11>fte de di.,; an" 
« \lclln les phn1•Ps ~uivant~~. arrirmatiri.:s: 1° à la forme 
pa~si\e: ..:· a la form(' r1•rlrchie. » 

la pa.~.~icm ar:cug[c l'homme. 
Et l'"mfont a répondu : 
1° L'h<1mme areu~lc lu paS!>Îon. 
2° L'homme :ircuglc ~ •l p:•s~ion. 
l,'l'.rcè" du l'În trn11bfc la rai~fJ1t. 
Et l'cnt;inf a r1;pondu : 
{

0 La rai~on Ôll \in trnuble rc,cês. 
2° L'c,rès de la r;iii-on trouble le \in • 
Sotn:r11t une horcc nmiTc cacltc un fruit dou.x. 
1° l'n dvux (ruit 3mere :<oun~nt r.ache une écore~. 
2" rne ét(lr'rC ~lW' f"l1t tac.f1c un ÙOUX fruit amèr~. 

EY!dcmment, cette rillcUc n'a pas étë félicitèe. Maü1 ea 
y regardant de plus près, nous nous demandons si sa 
naïveté ne cache pas un grand bon sens ! 

Îh.PRLlJPS 
(;~.tt<JSSERIS 

D'A UTOMOBlL.S 
DE LUXE a: a 

123a rue 8ana·loucï. Bruxellea. - :l'il,. a 338.ol 
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Christine et lui 

foici un beau livre, un grand line, un füre ou le dé­
licieux laient de Pierre ~liUe ::.'élaqpt el s'enrichit et ou 
on mil le ronlcur devenir un grand romancier, é\'olution 
rare et diH1cilc, car cc:; deux formes littéraires ont, au 
fond, quelque chose de tontradictoire. 

Le sujet en est hardi. La· \'Îc conjugale a servi de thème 
à beaucoup d'écrivains romanesques. Bieu peu ont eu 
l'audace d'abordl'r le drame intime et secret de tant de 
ménages, le terrible malentendu qui a pour origine le 
physique de l'amour. C'est qu'il faut, pour rendre un Lei 
sujet :mpporlab_le, beaucoup d'adr~sse., de dtilicatesse et: .. 
de pudeur. Oui, de pudeur. On imagine la ternble ll!S­
toire qui fait le fonrl cle Chl'i;itine et Lu.i, racontëe par 
'JUOlqU-O épigone de feue l'école nalltraliste. C'e(lt été de 
la polissonnerie ll'isle. Pierre illillc, lni. a trouvé le moyen 
d'en faire un récit presque chaste; l'horreur se devine, 
elle ne se dit pas. 

Il s'agit d'une ramille bourgeoise et provinciale, qui a 
le vice dans fo sa11g. Chez les uns cela finit par un de ces 
sc;..ndales que la p1'0Yinco élouîfc, mais que tout le monde 
connait. Le principal personnage du line. lui, cherche à 
se :;auvcr par la dê\•ollon. Mais son terrible tempérament 
mal conl!!nu par l'exemple d'un frére qui n'a échappé à 
la honte que par le suicide ainsi que par la peur de ren­
fer, s'exerce sur sa Femme. Car cet anormal est marië à 
une dJlicicuse créature, à qui il fait horreur et qu'une 
sorle d'idylle à la fois matérielle et platonique console de 
sa vie conjugale. On de"ine le drame qui est conduit par 
Pierre Mille av!)~ un art i11fini, dans le décor de celte Yie 
provinciale, que le P:•1·i~ien l'On11ait à merveille. Et cela 
se termine par une :;r.~ne 01'1 le mari, us~. \'Îeilli. repen­
tant, se couresse it celui qui' a aimé sa remnie d'un p•tr 
amour sentimental, une de ces scènes, en profondeu1', 
qu'on croyait rèsenées à Dostoi<"llski et que Pierre Mille 
raconte avec UM admirable i:obriélé et une étonnante 
pui:>sance tl'éntolion . 

« Arlorablo mignonne, nngc aux yeu'.'i de velours, 
Un simple vœu de \'ous est un ordre toujours. 
Belle Dame, p~r!P.z ... comment vous satisfaire ? » 

- << Une r1ueslion pareille ? ... Est,.ce encore un mystère?» 
Répond ,tout au:;sitôl, Juliette à R6moo. 

«Xe le s:wez-vous pus ? M~is une AUBll\:'\' auto ..• ,, 
« Auburn, c'e"t la perfertion >l. 75, avenue Louise, té­

léphone 15279; 39, rue J'amltrlincfrn. 

Le peintre récalcitrant 

On s',;lonnair. l'autre jour, i>ntrP p~inCr~. dt' CP qu'au­
cun tableau de Slobhaerls ne figure, à Paris, au Lu:tcnt­
bourg. 

L'un des Jll?intr<'s dil: 
- Ce 11 'csl pa:; la faute du gou1·ernement. îrançais; il 

y avait songë roi là belle lurell..:. if. Benéd1l,. coose!\'a­
teur du Luxembourg, aniit élé Jélëguë p.ir le ministre 1ks 
Beaux-Arts pour ntirociel' l'achat d'un Stobbaerts. Il se 
présenta chez J'arliste, accompagnè de A.-J. Wauters. . 

-~faitrc, dit M. B~nOdit, le gouvernement français 
nù1 chargê de vous acheter une d<C vos toiles. 

-- Asseyez-vous s<'ulemcnt ; je vais vous en montrer. 
Et sans s'émouvoir, Stobbaert.s se mit à poser sur lé 

chev~let diffërcnts tabloaux. A quelque ruQment, M. Béné~ 
dit l'arrêta : 

- \roi(;), dit-il, une toile qui nou~ rom:cndrait. 
- C'est 111â1t milfo francs, dit Stohbal'rts. 
Le c:onscrr:ilcur fut quelque p('u cffart! de cette sp~:.:i­

ficalion si brusque et si catégoriquo; d'ailleurs, c'était 
II• ""1 l ,,1,.,.,.., l'f" fwtf !',...,""V" 1·f'.,;f (Pf'\ff" ;,.. 

, .. 

Il prit son plus aimable sourire et dit"t 
- Beaucoup de peintr~, fJatté6 de figurer au L\ttem .. 

bourg, nous font don d'une toile .. . 
- S1 je devais faire un don. ce n'est gas à la France 

que je le ferais, c'est à la Belgique. C el!t huitt mille 
francs. 

- Mais, int~1'"\'int A.~J. W.rnler"S, qui se sentait .-rai­
ment mnl à l'ai~e. lai~sez-moi ,·ous faire remarquer, lll<Jn 
cher Stobbaerts, que le gou\·ernemcnt français réserve au~ 
artistes de votre tnlent des récompenses honorifiques ... 

- Qu'est-re que ça est, des rêoompenses honorifiques ! 
- La Légion d'honneur, e'.l:pliqua flënédit, &11 cares-

sant de J'intfrx la boutonnière du p<1intre. 
- Ecoulez, ~fonsiem· le Conservateur: moi, je n'ai pM 

hosoin de r<·compcni-os comme ça. Je suis tüut le temps 
rlans les étaLles pour peindre des v11d1es, et les vach~, 
n'rst-ce pas, çn se f ... de la Légion d'honneur. C'esL huill 
mille francs ... 

\"oilll pourquoi il n'~· n pas dr Stobbaerts au Luxcm­
bomg. 

BUSS & C0 pv°o~r CADEAUX 
- 66, RUE DU MARCHÈ-AUX-HERBES, 66 

L'opéra zoologique' 

Il parait que c'c·~t la mo1k à présent, de confier 2ti1 

tênors. sopranos et bns~~ de nos troupes d'opéra dlS 
rulcs d'animnux. Dêjà ùnn:;. f,'f.n[ant et /e;, Sortilè,7c,; c~ 
H;n•cl, 011 nous a montré toute une ménag1•ric miauLnle 
et auoyante. Et voici moinkn:rnt que p:irmi les biz<:n e­
t ies de cc~ e>.truordinai:·t'.'$ .lfa!Ttcw·~ d'Orµhéc, que vient 
de monter le thnàtrc de la ~lonnaie. on rnit - et .on 01-
tend - un c1ualuor discordant de bl:tes saU\·ages, s<>n­
glinl's, loup". clc., formPr le rortége, partir. enterrer le 
rntlavre d'Eu1·~ dice aux sons d'une mar~hc funèbre à 1 ai 
forte cadence. 

01 phée, d'après la légende, avait appi is la musique aux 
auimaux, mais ollc est tout ile mèn1e sin~uliei·ement ar· 
rnng~e. celte l(•gendo, clans lu version de H. Danius Mil~ 
hnuJ, qui nous rnonlre le mu:;.icien gt'f!C en c-0stume •l'm·­
tisan moyenàgt'ux et son Eu11dice en robe de bohémienne. 

L'éloquen.ce des chiffres 

L'administration des chemin,- d~ r.:r a communiqué. ces 
j•mrs d..:rnicr!', nux journ:ntx. le r6EullaL ile S-On e~ploita­
ti<>n (<:omplnbilifé industril'llr). 

On ,. lit: 
Le ~m}Jt-O de~ pertes d. profih }X'Ut" l'ilan6e 1~23 Ee acide 

par nn dôficît. de fr. 9i>,71S,i27.fl<J. 
• Cc.!< résu.ltals sont CE'ux 11<1 ln. compt&bilité industrielle. 

L'act-if du hilnn au m d~ceinhro lll'.?5 ~t d& 5.379 mil­
lions 157,118 fr. 80 c., y compris le ~oldo débiteur do 95 Diil­
lions 718,427 fr. 90 o. 

Quid ? Un actif clans lequel est compris un déficit ? 
Plus loin, il esl dit: 
Pour l'en~emblo du premier trimœf.re 1926, les résultats sont 

l~ suh·onts : 
R,~<'etks .................................... fr. 421.90(1,()()() 
.lJépensC's ....................................... 862,800,ûOO 

'PrMlnH n,.t ................... ~. fr. 'iÇI 1()(1 r<·~1 
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A·t-on com~rts. dans les d~en9C9, le codt de l'exploi­
tation indugtr1elle à la noi,; de coco de.s ateliers du chemin 
de fer ? 

Si oui, braTI> 1 Si non, fape-à·l'œil et charlatanisme. 

HUPMOBILE 6 cylindres 22 H. P. 
8 cylindres en ligne 28 HP. 

ront les Rlus pnrfnltos parœ que construites 
- AVEU LES MElLLJfüRS AClERS -

ACltNCE c tN ÉRA L E; 9 7, AVENUE LOU ISE, 9 7, BRUXELLES 

Impression d'un ketje 

Vendredi matin, les Américains s'(m vont par le boule­
vard Adolphe-Max vers les hauteurs de la ville. 

Deux soldats arrivent en retard au liiru de la réunion et 
ne se donnent pas la peine de rejoindre le groupe ; ils 
marchent à leur aise sur le trottoir, tête nue, shako avec 
plumes précieusement sous le bras. 

Un ketje traduit son impression : 
- Regardez ça une fois : on dirait deux soldoten qui 

vont fêler leur bomma aycc un {Xlt de fleur sous le bras .. . 
C"était asau ta ..• 

CHEZVOTRE SLYC SLYC S LYC 
PARFUMEUR " Lo mollleur S hempootn 11 ' ' 

CHLORO-CAMPHREcHEZVOTRE 
.. L• m e illeur t u-...M1t .. •• DROGUISTE 

Les Ecaussinnettes 

Elles se décrivent elles-mêmes ainsi dans leur journal 
Le Sourire : 

Au physique, elles i:ont. comme tontes les fe1JUDes, très 
b~.llc~ aux yeut qui en sont 6prk Ellos n"out pas la peau 
C'uh·rée, les yeux arde11t<> et !;~ grâœ féline des méddionates, 
les chc,wcll'X blonds et le ri-0ard la ugui<le d~s filles du Nord. 

Ello:s sont brnnee, blondns, rousses, costaudes 011 mignonnes, 
ma.is elles ont t-0ntce le ch1m110 rustique, la. beauté gradeuse 
et fruste à. la fois d(IS productions du pays de la. pierre. 

Lenr tempérament? Ni plllS ni moine désastre111 que celui 
des autres. 

Elles ont toutl's les qunlitM et tous les déf&uts de lenr 
l'lexe, mais as~ez harmonieusement dosés et combiné& pour 
qn'on aache supporter les un11 tout en appréciant les autres. 

C'est trop ou trop peu, C('s aveux, et ce tempérament 
qui se confesse dé~af'treux ni plus ni moins que d'autres. 
On voudrait plus de précision, voire un exemple. 

MAROUSE &WAYENBERG 
Carrossiers de la Cour 

Tous les systèmes. GRAND LUXE. Tous modèles, 
330a, avenue de ta Couronne, BRUXELLES 

Une hiatoire bruxelloise · 

Il se peut que now; l'ayons contée dèjà, ear voilà long­
temps que nous la connaissons. Mais nous finirons par 
avoir imprimé Loules celles qui sont « bonnes », et, ce 
jour-là, il faudra bien nous redire ..• 

Celle-ci met en scène un couple de jeunes mariés qui 
revient de voyage do noces. Us ont pénétré dans le nid 
conjugal que des parents attentifs ont fait rem•3!tre à neuf 
pendant leur absence et voici que Monsieur, en mettant la 
rn.lin sur le chambranle de la porte oo la chambre à cou­
.cher, s·est empH de couleur fraîchement appliquée,. 

- Ce n'est rien, dit ~foùame, les peintres n'ont pas 
fini de tta1·ailler; 1lemain nwtin, quand ils reviendront, 
ils auront ,·ite foit de rùparer le dE-gât. 

,\u~:-i, le lendemain, li:1·ée la première, elle descendit 
en peignoir et lr"111·a, d an~ !P. ,·esl ihull.'. un Yi eux peintre 
qui pn;parail ::-es pots ('l pinc<'au:i:. Elle lui dit aYec un 
aimable sourire : 

- Ycnl'z arec moi dans la r.Jlambre à cour.ber: je vais 
,·ous montrer l'endroit où ~fonsieur a mis la main cette. 
nuit. 

Et le vieux peintre la rrgar<la aYec une doûce indu!· 
gencc. màrha &a chiqn.: et répondit: 

- Ecoutez. ~fodam<'ko, rous êtes bien genlillc:.;: mais, 
à mon ûgo j'aimerais mieux un verre de biéra. 

PIANOS 
AVTO·PIAN05 

Histoire luxembourgeoise 

C'était pendant ln guerre, diins un des Mpi:au;r de 
J,uxcmbourg, où des blt5:;es français et allemands étaient 
SQign1>s cùle à côte. La souffrance rapproche les hommes. 
On s·cnlend:iil as~ bien. ~fais \"()Îci qu'un beau jour. on 
ron:.fa!c la pré:ence d'une puce. Tantôt run, tantùt l'au­
tre l·l:iit incommodé par l'ii!:>Oelc, qui sautait de lit en 
iil. Du roup. lrs querelle!! s'allumeront, les Allemands pré­
~ndant que la puce aY<tÏt ~lé i11troduite par un blessé 
franc:ais. <·L ,·ice ver.a. Les clwspc; s'ennmimant. les infii·. 
rnièr<'s tli·rid~rcn f de lirer l'aHairc au clair. Apres :me 
chasse lllOUYCOlCOt{•e, On :;'1.·mpara de la bestiole, que r{,11 

soumit ù un e:xnmcn microscopique. Et \'Oici que, sur 
son ventre, on découvrit ces trois mots fatidiques: Gott 
mit uns ! 

Mais ça doit se ra con ter en l u:tembourg~~is ..• 

18, Place du Châtelain, Brux Iles 
Ti!LtPHONE: 498. 75 et 76 

Les mots d'enfant 

Petit PietTe n'a pa~ élê sage et son papa le gronde 
très fort... Et pclit Pierre, sans faire le moindre sctfl 
de contrition, se mel il rire aux éclats - ce que l'auteur 
de ses jours lui reproche en t~1 mrs nobles et indignés. 

- Oh ! p:ipa, riposte l'enfant, si je ris, c'est p<>ur paa 
t'entendre nie gronder ... 

rend la cuisine jouroalièro 
plus aisée, 

plus saine , 
rJua économique. 

.--inn'bt~..,. ..... _.:i.-oo_ -~-
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Fables-express 

t:nc laiterie, a Louvain, 
Yit naitre Un YeaU un beau maÛn, 

• If oralité: 
Veau de ville. 

? ? ? 
L'ar.couchcment fut laboriea:x : 
Il fallut un travail sérieux., 

A la îio, 
Le reau vint. 

Moralité: 
Il était veau lumineur, 

? ?? 
Jt llm•ait très gloutonnement 

L'air a\•oc lo bon lait entrant. 
Un jour 11 en entra tant 

Que l'estomac se dilatant. 
li fllt malade atrocement 

Moralité: 
te \'eau <JU'a bu l'air est malade. 

? ?? 
Kolre \'eau \"Orace et gourmand 

Devint un \'Oleur épalanl. 
Un jour dam la remise allant 

Cruches à lait totalement 
\ïrla. La laitière rentrant 
\ ocifêra très fortement. 

. lforali té : 
Dan$ la lait-erie \"eau s'y fait ration. 

? ? ? 
Elle frappa mortellement 

Mais bientôt en se repentant, 
Sur un p<:tit lit doucement 

i:ll-0 porta le veau mourant. 
~t:iJgré tous les soins cependant 
Le veau moul"l1t rapidement 

· )fora li té [i11al.e : 
C'est Je veau. En <'ffet, le veau est mort alité. 

N'est-ce pas, que c'est idiot? 

8. 25 ff.P. 
Chauli. l parilr de ................ -.. 23,000 francs 
Torpédo l partir de ........ ............ 1!8,25-0 francs 
Conduite Intérieure à partJr de ...... St,000 francs 

Ta1e, :i:!O frams ~ r.onsommntion, 8 litres am: 100 kil. 
,1y~nt r1énfrole Jl•)Ur le Brabmtl: . 

ETADLISSDIE:\T:> DI:: l.lUCK, iit, b. de Waterloo, Bruxelks 

El situation ! 

- Ç~ \'a mau, hdn, lfokar? I n'a co pont d'ministëre 1 
- Bah ! n'nos plangndons nln. ln Fr1rnce, vn s' bat 

au Maroc cyè in S~rie; rEt-pagne ess-t-in guerre étou ; 
l'Allemagne na pu d'm~nislère néri'n; l'Italie a ~fussolini; 
l'Angleterre a s'grève générale; la Pologne ène révolu­
tion; les Russr.i; onl !'misère; l'Autriche, les faussaires; 
l'\mfriquc a l'Pi'1lc r'iorrl ... 

- \\'ay<· ! h nï11 fni"lè .i:inrnic; n'brll~ ! ls a1•in'lè co 
hi'n rl:irul'~i 1l'rlnll"r 1Tt·sc1111H"i ('a !. .. J fair froue! comme 
Îtl plrin hivier_; i11 arin'ti: bïn foi;, dïaichi rcouvieïfe 
~)!a 1 ... 

Paroles du maitre 

Savourez la phrase suinm~ : 
« Les capitaines des na'•ires à ntpeul"" sont a,·antag~ • 

parce que, arrivant à quai, ils n·ont pas besoin d·atten. 
dre qu'une grue soit libre, pour décharger. )) 

Voilà ce qu'enseignait, il y a quatre ans .. M. Apelman, 
professeur à rEcole de Commerce de l'U. L. B. (Institut 
Sol\'ay). Et peut-Nre qu'il continue. 

Les mamans de Bousau-Bois 

De 1'/nlQ"'mation du pays dourois annonçant une fête 
et en commençant le pn>gramruc: 

.•.. M~man, si bo11ue,, à \·ou11 auesi on a pensé, durant troia 
Jours tijflleruent, \"Oll5 pourre:r; aml'ner votre niarcbandise au 
bal, et., assi~es sur un oonc, contre Io mur tont roi~selant a:.Jmi· 
ter d'un œil las, mai& toujours attentif, la boacbo entr·o~\·ert~ 
l'air bé~e <'nfin, fo~ e~bibHionl' tent.iculain>s, le,, poies crûnanl<?ll 
~ las~1ves de ,·otro trM voluptueu~o jei:ne<~e . 

Et 9a se pa:-~e à Boussu-Doic ... On ne s'embète p:is 
dans ce p.1tclin. 

Anno:ices et enseignes lumineuses 

Rue de l'IT6pital, rhr•z un marchand de reprodu~tion 
d'objets d'art, l'in!>cription suivant(: sous la statue de« Do11 
Quichotte 11 : 

DON QUI CHOT 
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û8eliore· 
La Grande Mar2ue Française..J 

2 modèles. 

ftnrs "°" agrafa • œu:A tn1« ~ 

... plm u., • ... plm llllià 

EN vc;n; l... TOl'.TtS US f.ONl\'"tS P.Ut'fwt.s • CJU.."WS ){ACA.$00 , 

p,....,i:. c..u. Bt-i.rbeu c-t Dll~u, l.:. n.. .S.;c\.Cl.ri•taph. .. Brux.elle&. 

Q(;H~ 

Film parlementaire 
Quand, il y a deux semaines, il ~·aréra que le beau plan 

'de li . .lamsen et:iil 11"1r terre et que, sur la pl'nf.e savon­
neuse de la dégringolade du franc, nous glissions. ve1 s 
l'inrlation et s<'S ru111es, lf. P .-E. Janson se dressa. 1m1~ 
rieux comme un consul rornnin, et Jançn au gom·ernement 
cet ordre impérnti~ : c< Allez-vous-en ,! » . . 

L'apostrophe ova1t du cran. Elle Ja adressait à . un mi­
nistère disposonl d'une rnnjori~é sérieuse qui. compte l~s 
deux tier:> de la Charnb1·c. '!a•s ellt> r('5umall la pensee 
non déguisée ùc cette partie de l'opinion qu~ ren_d les Sl)­

ciafülcd coupublcs Je tous nos maux el qui cro1!, -0u clu 
moins cmyait, a cc moment, que c'était leur pr~sence .au 
gouvernement qui a\ait fait fuir les capitaux. et la con­
fiance. 

Dociles au\'. injonctions de li. Janson, le~ ?1ini,,tres 
:9'en olli!rcnt, ll's uns aprb lt·s autre.;, ks soc1a11stes res­
tant les demic1~·. ayec \Hl. Poullct et Janssen, à s'accro­
cher au~ por·tefcuill.:s qu'on \·oulail leur faire Lember ~s 
nmins. · 

L'ent~tement est parfois chose prècirust'. fe qui le 
protwc, c'e:'I que huit .io~rs après la :>0mmation à ~ég11er­
pir formulée par lï1u1~"1ei Jl\n~in. on <:0~1mcnç:i ~ 11:ou­
ver que tout irait au 1>lns mal s1 les !>OC1alistes s UHsa~e~t 
de quitter les lirux. Même, on assun; que }I. l.anson n he­
sitcrail p(\S à gller sou~ le m~me lotl pour foire bon mé­
nage avc-c eu:t. M. Franck avait dl·j:i., du reste, retenu sa 
cbambl'e. 

Quelques jours se possrnl et comme, chez ~e>us, on va 
ais'ément d'un cxll'ème à l'auu·~. on se mel à du·e et à pro­
clamer que pour SllU\el' le îranc, il n'y a .plus qu'~n 
homme présidentiel : c'esl \{. Drunet, le pré~1den~ isocia­
tï.i.t.e de la Chambre. Du coup, c'est l'accalmie. 

M . . Brunet e~t admis 1•ar la rqur, la \ ille et le jardin. 
Tous s'inchnenl Ùl'rant i;ou haut ptestigè; touies les !vres 
dithyrambiques, de la Libre /Jelgiq11e au Pi:11ple, wnl oc­
cordées à l'unisson. ùn a détoureil 11: gt.and homme; 
nous allons avoir un gr11nd niinbtie d'union nali~nale. 

Mais \•oici qu<', du côté libéral, où l't~n. a\~1~ le plus 
poussé la candidature Brunet, des opp<mllons s élèyent. 

Dans ce ministère h·op grand, le parti libéral appa1·.aî· 
tra trop petit. Il faut un mini.stere en réduction, si pos­
sible en miniature. 

Piqué, trouvant qu'il n'y avait pas de pla~ .P~ur son 
effigie sur un e5pace aussi rNréci, .\f. P.runet s efface du 
tableau • .au grand dam ile l'opinion publique et au gr:md 
c-hagriu, as::.ur~'-t-on, du ~Ou\·e1 ain. déçu sur la solld1t~ 
de l'abnégation t'Ï\ ique de nos p•Jlitil'ic:ns. . . 

Et nous roilit culer.?:' da11s le:; palabres dune sernal!le. 
IIuit jours de perdu:; fl, assurë-1-on, huit cent uülliGU 
de perdus pour le tré$(•r tfo l'El:tl. . 

C'est alors que notre middclmali:;rne repreml se;; dr01ts. 
Entre le ~rand, le supc-r~1and mini5ti:re de :ll. Brunet f~ le 
minuscule pt>lit l!<>m·t:1·11emN1t voulu pnr 1,-s libéNlux, s ,,f­
fre la solution milo\'enllè de '!. Ja51)ar. On ff't'3 un g<.>u\'er­
nemenl arec ~O p. è. de ûduclion, ce qui éliminera cruel­
lement quelques :ispirants minislrl's ')Ui se croyaient c!éjà 
arrivés. Que <le pleurs et di> j!rincl'ments de dent<; aura 
coùlé cette petile opération. ~lais attssi que d'heures per­
dues ! • 

M. Jaspar 11ura-l-il 1·~11ssi dans son dosage savant ? A 
l'heure où Pourquoi P11s ? pa1·nit.ra, on s.ei·a, sans doute, 
fixé, à moins qu'un nouveau chcreu n'apparaisse mi• la 
1nixture. 

Mais, quoi qu'il arriw', l'homme ne pv.d pal! ses droits. 
Car s'il est ex(lcl que les ~oci..alistes, r compris Kamiel 
Huysmans, dont tout le monde roulait la tète. r~~'tent vis.­
sés à l•'Ur place; ils nwwit pour thl'î, non plus \!. Poul­
let, qu·on eût mieux nommé le \lou-dè-.\'eau, •non plus 
M. Brunel. qu'ils ru~~('nt respecté. comme tout le monde, 
non plus M. \'a11del"\ .. ~l1le, qui .c~t l~ur habitu~l pa.tro~, 
mais M. Jaspar, qui, li y (\ q111nze 1ours _à peme, hYr:ut 
contre leur fortune m i11i~té1 it:lle, la dernière et suprême 
offen~ire-. • 

li f'SI hieu nni que, du côlé droit, l'on se méfie du ca­
tholicisme un peu lihle. de ce « inin·enu de rarmi:;tice )) 
et où les nationali!>1t's ne pardonnent pu;; a ~J. Jaspa'. son 
anolomnnic. a semblé 1·a\·i· d\1roir lrouré l'homme qui Ît'ra 
outlier M. Brun<'!. 

Pour que la îi~ti.> - nous :.illions employer un mot o!~s 
dur - Jùt complète, il t•llt fnllu faire place •. dans ce rm­
nislère en r1;cludion, ~ M. P .-g . .1 unS-On. Il ri en sera rias, 
celle fois ; rna·is si \I. JI~ man:i ron~ell l à y enlror, ce 11e 
sera que pour tafre pièce à ~L Fntnck. 

Rions. riorni, mes frèt·l's, le spectnde t>st d'un haut co. 
miquc ! 

Mais la linP r·sl à 1 ':"0 franr~. le pain à~ fr. :>o .•. et lrs 
Am~ricains soul loujoul's ;\ ~oyon. 

'? ? '! 
M. Matllieu a couru !':l dHHH~l', maiQ a fourni une mau­

vaise course. ll eut îallu que toute l'l-quipe roug~ se dë­
rvbe au dèpart pour qu'avec quelques autl'es ooulidies d.e 
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t"écurie ù fürianne il eOL pu se placer. Ce sera pour plus ' 
tard, pour le grnnrl pril: d'.\utomue, assure-t-on. 

Et nolre Louis Piérard national était parti à l'étranger. 
Tiens, tiens, cela lui arri\'e donc. pour mieux fuir les 
sollicitations. Quant à M. Desirée, il est en ce moment d~ 
taché de J'art, rê\'e à Venise et ses galeries d'art, tandis 
que d'autres se frappent pour un mar~uin. 

n trouye le moyen d'être un heureux homme par ce 
temps calamiteux où il pleut sur la ville comme il lileut 
Ü{lns nos cœurs. 

??? 
Ar. Laboulie qui, de son pelil pas trolle-menu, va re­

prendre la route de Liége, a \'OUiu, avant de partir, avoir 
la petite arenture. Elle re~semLle - excus~z du peu - à 
Ëelle de Joseph ll rel'cnaut iucognilo cle Schœnbru.n et se 
Caisant tutoyer par son c0<·her. 

Le ministre des Trnvaux publics avait été, comme te ut 
ltruxclles d'ailleurs, invité ù l'ouverture d'un nouveau 
théâtre cin\'matograph ique. J.a direction de celte entre­
prise avait trouvé un moyen dr r~cla.me assez inédit. Il 
r.onsistait à aligner en file, snr les trottoirs, les persouna­
lités notables de la capitale, accompagnées de leurs dames 
en toilelle de soirée, afin que le populo p1lt se dire : « Si 
ces gros bonn<-f.S..là font la queue, il ne faut pas se dem'.m­
der quel grattin il r a dans la ~Ile ! )) 

Philosophiquement, le mini~lr•) avait accepté le procédé, 
plutôt désinrnlle, pour mieux poa\'oir ca!:-er sa Iamlll~; 
. mais à son exemple, il s'app~tait :i sortir du péristyle 
namboyant pour repreudre sa place dans la filt-, quand un 
.quidam l'apostropha sans douceur. 

-. Je vous dis qu'il faut vous en aller d'ici ! 
- Qui êt~s-vous, dit Je ministre, de sa petite voix blan-

che, pour me parler ainsi ·1 
- Je suis officier de police. 
- Prouvez-le moi en m-0ntrant vos insignes. 
- Agent, empoignez-moi ce monsieur-là et conduisez-

le au poste !. .. 
Docile, li. Lnboulle suivit l'ag1mt au poste voisin~ en 

J>renant bien soin de ne p:is revl!lflr ses tilres et quahté3 
Arrivé au commissal'ial, le ministre dut, un qua.-t 

d'heure durant, foire le pas de l'ours en c:ige. Perdant 
enfin patience, il «>a 9L!c-stiounèr l'agent: . . 

- Quand donc serai-Je cnlc11du par M. le ~nunlSsau·e 
de police ? ' 

-Le sais-je, moi ? Quun<l il aura le Lemps <le le f.lfre ... 
- Mais, alors, je pourrai

1 
nu moins, téll!phonor à M. le 

llourgmestre, chef de la police ? 
- Non, mais vous en avl'z de bonnes ! Pourquoi pas au 

J\oi ? 
- Cela m'arrive aussi. Je suis le ministre des Travaw: 

publics ... 
Tête de J'agcnt. de l'officier adjûint, du commissaire en 

chef et d1! tout l't!tat-maj:>r policier arrirant en cort~ge 
pour accabler Son Excellence d'excuses. 

Les agents sont de ~ra\~S gens, c'és~ ~ntendu, ~ais 
quand l'un d'eux s'oublie, 11 est bon, dirall ~!. Brassme, 
qu'il tombe sur un candélabre. 

L'Huissier de Salle, 

CHAMPAGNES DEUTZ & GELDERMANN 
ULLIER lt Co $acc•.J.s.ar.s .tf.9. MA.RNE 

COL.D LACK - JOCKEY Cl.UB 

fo!Upbo,.. 332.10 

A_gcnts gén~rou11 Joie~ & Edmond DAM. 16, Ch. cJe V/e~at. 

JEUDI 13 MAI. - Albion ne mourra done pas. -
Koua l'avions tous un peu enterrée - oh ! ~vec quelque 
décence ... fieurs et couronnes. De grands articles, d'ail­
leurs étaient encore en gestation dans les cervelles 1C3 
plus distinguées du Continent On aurait mis un peu 
d'acide dans son eau bénite, Pt puis on se serait iepliii 
sur soi-même en se demandant si toutes les natimis n'al­
laic.nt pas être entraînées p'Sr Albi-0n dans la finale cl~ 
gringolade. Une grève générale, c'elSt un épouvantail qui a 
donné, croyon.s-nous, depuis longtemps, tout ce que ses 
inventeurs en espéraient. Dans la pratique, c;a ne rend 
pas ; ~a s'u:;e Yile ; ça <:asse. On s'en doutait déjà en 
France, et c'est pour cela que les artisans et les secta­
teurs du futur « Grand S-Oir » n'utilisent la grève, de-ci, 
de--là, que comme moyen de désagrégation. Pour le reste, 
ils comptent sur le grand coup de force, à la manière 
russe. rious aw·ions dù nous méfier, si on peut ainsi s ex­
primer, et comparer une fois rle plus les faits et gestes deci 
Anglais à ceux des Continentaux. Cette grère gt;nérale, 
que d'aucuns qualifiaient d'insurrection, où les gens du 
désordre s'interrompaient dans leur désordre pour jouer 
au (ottball avec les gens de l'ordre, qui s'inteM'ompaient 
un moment, de IC'Ur côté, dans leur défense de l'çrdre, 
tout cela avait un caractère spécifique lointain Wl peu in· 
compréhensible. Reconnaissons qu'il y .eut tentafüe de 
bluff et que le bluff pren{) sur no.us bien plus que sur 
M. Baldwin. J,e poker est un jeu de cartes qui porte un 
nom anglais et qui doit êlre anglais ou ~méricain ; le blu!f 
y joue un rôle essentiel. 

VENDREDI 14 MAI.- Lu rrise dure et même, comme 
on dit en Delgique, perdure. C'e.~t une qrise à prolonga~ 
Lion, à retardement et à rebondi.ssement. M. Brunet se 
retire ; on le regrette. On le rcgrclle pour t-Outes les qua­
lités qu'on ltLi prêtait el qu'il avait très probablement. On 
le regrette parce qu'il a une très belle tête, parce qu'on le 
sait animé d~ meilleures intenti<>ns; mais peut-être ...st­
on aussi satisfait, que des hommes en qui on a besoin de 
croire ne se démonétisent pas en quelques jours de r,;o~­
vernement, et c'est très probablement ce qui lui serait 
arrivé. Dans cette rubrique des sept jours, où nous ne 1-ré­
tendons voir que l'aspect e:i.:térieur des choses, on peut 
bien dire que ce qui ressort le plus de toute cette aven• 
ture, c'est, d'une part, la méfiance c-0mplète de la .1tale­
rie dans le parlement, et, d'un autl'e côté, la oontianc11 
totaJe dans le parlement qu':ont les parlem~ntaires. Ils 
disent : cc ll n'y a que noûs. Il ne peut y avoir que nou.s.. 
Nous sommes la oonstituti-0n; nous sommes le peuple sou­
verain · nous somme.a la loi ; nous sommes tout. » A 'i'lOi, 
jadis, ~n répondait : « Amen ! » Mais ces gens qui c.on11 
tout, n'ont rien rait. Il raut bien qu'on compare ce résul­
tat négatif à cette aîîirmation ai considérable. Malheureu .. 
semenl, jusqu'ici, il n'y a pas de conclusion ; on leur 
objecte de plus en plus : cc Vous ne faites rien ! » e~, en 
chœur, il répondent: « Nous sommes tout; nous faisons 
tout 1 ,, Eske que cette plaisanterie va oontinuer longi. 
temps? 

SAMEDI 15 MAI. - « Eooo lterwn Francqui ». -
Franc'luj reparatt. Eridemment, -0n lorgne de son eûté 
avoo concupiscence. Ce qui le .sert probablement, en nlus 
des souvenirs de la g.uen-e, c'eat le cOté aventurier, le e~té 
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mauvaise réputation qu'il a rapporté autrefois du Congo. 
Tout conquistador a dl1, une fois ou l'autre, se livrer à 
des actes qui auraient étonné dans son pays d'origine QÙ 
tout est ordonné, réglé, jaugé et soumis aux mensurations 
de morale et de loi jalouse. Allez donc vous empêlrer de 
tant de scrupules, de tant de principes, en pays yierges el 
devant des wuvages chez qui vous vous installez par la 
forre ! On vous racontera donc ries histoires QÙ Franc1Jui 
le Congolais employa lu force. La déeision prise, il l'ap­
pliquait sans broncher. la.dis, ce qui servit beaucoup 
M. Conslani1, quand on l'envoya comme ambas-sadeur chez 
le Grand Turc, c'est qu'il avait une réputation sous­
jaccnte d'assassin, de meur1rier, d'empoisonneur aussi. 
U se dHaisait d'un ennemi en un oour de main. C'est 
pourquoi le grand Turc s'entendait avec ce Français 11ui, 
croyait-il, employait le prorédé qui lui t•lait cher • à foi, 
grand Turc. Airt<>i, on cspèrr, bien entendu et toujours, 
dans les sorciers ; d'nulrl's, plus poMil]ues, dironl : 1< da:IB 
le miracle >). On CSC'Omple le coup de poing sur la tabl~, 
qui fora sauter en l'air Ioules les pap<'rasses, el le geste 
impérial qui, en moins de temps qu'on ne met à le dè­
crire, 1etournera la ~ituation. Et on regarde la tête de 
Francqui, la 111àchoi1·e de Francqui et on se fait racont~r 
le:> petit('s histoires où francqui n'y allait prt~ du tout 
avec le rio:; <le la cuill~1-e. 

DIMLL~CHE 16 MAI. - Aujont'd'hui les Anglais 
pem·ent prendre un Yl'u.i « wt>ek en1l ». - Au plus ciur 
moment rle la cl'ise, retllnrquer. bien qu'ils ue s'en sont 
pas privés. 011 Yeut c:ro1rc rruc, tout de même. ils avaient 
quelque arrièl'e pens~r. Il s'ngit mninten11nt de réparer 
les dégots caust>s ùans la maison. Ils forent peut-être plus 
apparents que r1\ek l\i>mnrque·t que t-0ut ce mouvemrml 
eu lieu sans cassl'. On n'a pM $ignalé de morts d'hommr<:. 
Il n'y eut pas d'inrenùie~. QuelqUës îiacrrs ou quelques 
omnibus renversés simplement, dirail--0n, pour qu'il y ait 
le décor adéquol à ln ~cène. Vraiment, nous. Contine'!l­
laux, nous aurions cu IE' soupçon d't•ne ,·a-sle blague ~ans 
ces omnibus mis à m;il cl ces quatre taxis sur le dos. ~fais. 
déjà, le roi a rédigé une proclamalio11 d'une ponuuaile 
royale incornpar::tble. M. Baldwin a ~Ur('llChfri; rarcher~ 
que de Cnnlt>rlmry a rfütribué des bénl-diclioas aux çua­
tre point.;; cardinaux. Il est vrai qu'on dit aussi quP. les 
compagnies sont pleines de bien\'cillance pour les ![I 1hi;;tes 
et tiendront compte, aussi bien Je leurs désirs à eux, Cille 
de lP.urs besoins ou de leurs nécessité à elles. Il v aura 
là-bas encore des gens qui se m~rdront les pouces.· Ce !'e­
ront, bien entendu, les pauvres diables qui ont cru, une 
fois de plus, que c'était arrh·é. Et puis, au loin, Mo.soou 
se tlira,gue l'Angleter1·r est un pays aITiéré et barbare qui 
n'est pas digne de recevoir l'évangile du Kremlin et qu'il 
y a peu de choses à faire ~vec cet Oecident eŒ'opéen qui 
:se dérobe à ln civili!olion mooeO'flt.e. 

LUN.QI 17 MAI. - Au nùlieu des émois que nou1' 
ca11.&e ll9tlft crise Industrielle, il nous faut cependant 
ieter UD reg.a.rd flllr la Pologne. Ou'e.st-ce qui se passe en 
~lo.gn~ t Iame..16, no11t ne serona atteint& de alirobisme 

assez divergent. Il nous a fallu simultanément regarder 
Varsovie et ln rue de la Loi et même Piccadilly Circus. En 
Pologne, le général Pilsudsky vient de sortir de lui-m~me, 
sinon de son caractère, et, en tout cas, de !:a retraite ol'l 
il ét.nil lapi. li 11 marché sur la capitale, à la tête de eea 
v~illantes _troupes. Lo président en exercice, qui s'appelle 
V100s, a disparu dans une trappe. De- t ~ut cela, vu à dis­
tance, nous concluons que Pilsudsky est partisan de la 
manière forte; que c'est une sorte de Mussolini. On noue 
dit que c'esl tout le contraire: c'est le président en exer­
cice qui éLait un réactionnaire. Que tout cela est oompli­
qué ! Ce maréchal p<>lonais avait hérité du sabre de Josepb 
Prud'homme, destiné à prot~ger les instituûons et, au Mo 
soin. à les combattre. 

Cependant, s'il y avait un pays l]Ui devait être snge, 
c'était bien cette P-ologne, objet de la haine de ses deux 
,·oisins et, par suite, de tr.us ceux qui. consciemment ou 
non, prennent le mQt d'ordre chez Cf\S vo:sins. On ne sait 
Lrop pourquoi les sorialistcs sont pris sitôt par l'admira­
tion de l'Allemagne et même par celle de 13 Russie. ~fais 
le fait esl là el la conclusion en est qu'ils n'aiment pas ta 
Pol<lgnc. Nous crQyons qu'on l'a bien vu en Belgique. 

De plu~, l':\nglelerre di:t(;Ste la Pvlogne, à laquelle 
Lloyd George :wait roué une malveillance 1.-0ute particu­
lihe. Il n·y a que Ja France qui, pour d<>s raisons senti­
menl;1lcs nulant qu'utilltaires, a toujours gardé, même au 
temps ùu Tzur, un vieux polonais barbu dans son cœur. 
~lais il ne faudrait pourtant pni; que celte Pologoe fil trop 
de r.afllt. Elle avnit inlérN à reE-Ler bien discrètement ell& 
mêmc. à essay('r de se refaire apri's des siècles de misèr~, 
à ôtre bien sogr., Jùn !\ sa place, dons son coin, et à nous 
prouver, avec la r.omplicité ùu temps, qu'elle existait. Il 
nou~ pnraît que tr>l n'est pns son programme. ' 

M.ARDI 19 MAI. - Ce sera donc lU. J aspa.r le maître 
ùe l'heure (de l'hl'utC, i;i11on du îrauc, qui 'ienl de fondre. 
îondrt? ... ). M. Ja~pnr. il nous semble nous souyenir qu• 
nous lui nvons cherché dl'S querell~. C'est qu'il s'impo 
sait i il a\ ait deis fou~dc~, des enrntemeots, de l'amOUl' 
p1 opre, une hauk id~e de lui-même. C'est peut~tre, 1prèt 
tout, ce qu'il fout au premier ministre d'aujourd'hui. 

D'ailleurs. à la fin d'un~ crise ministt!rielle, on a le sel) 
time11t qu'il fout en finir. Le.; poliLiciens malins le savent 
lis ne se dévoilent que quand tout le monde en a ~ez. 

Et tout le monde en a assf.'Z. C'est pourtrnoi !f. Iasrai 
trouve dec; a\•en~ si commodes. Avec Y. Francqui, ai.:ln 
mauvais caractère, il réus~ira peut~tre à vouloir, non pa 
seulement à vouloir, mais à réafüer quelque chose. 

MERCBEDI 19 :M.AI.- Le franc r-ontinue à ca.brlol~ 
T,c belge el le française esquissent l'un vis...à-vis de l'au~ 
d<>s l'igurC's de quRdrillr>. L'un est en haut, l':rntre en has 
Cependant, à ('hflqnr> mcuv1'mrnt, on nous rlit <Jlle JP ROl 
Yr>rnernl'nt s\~:>t ('mu. Pauvrr go11\'ernement ! tnnt d'ém1 
lions lui donn&ront des tn:llatlies dfl co>ur . .. On aimer91 
IJ.'tYllr lui et pour nous q1l'il soit moins émc.1if et plu 
clairvoyant. 
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• .I• plue !»eau du monde 
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Les contes du venclrecli 
DEUX LETTRES TROUV~ES DANS LA RUE 

1. G. ù •on ami R. S. 

Mon cher ami, la vie n·e::it plus ln ,·ie: Trop d'émois. 
lPavez-rous a;;sez lâdu: depuis mercredi ! Et pour uue 
femroe qui ne me \'aut p:1s ! Je \'il!lls de relire votr~ der­
nière lettre, relie qui finit sur : « Alf fond, tu sais bien 
que je ne1:11is heure'\lx qu'nvec Loi ... >> Et je l'avais cru ... 

EmuiLe la petile veuYc aux beaux yeux de fièvre ! J..e 
contrai de flirt a été délwttu, puis signé jeudi ~oir au 
Palais d'Eté. Elle e~t à moi !. .. dans une i:ertaine mesure. 
Je pourrai la sortir le soit', la ro11tlui1"t' à la campagne le 
dimanche, \•ous présenter ù elle, rnonler prendre une tasse 
de thé chez elle quand il pleuvra. lui baiser les mains, 
~ poignets, la nuqw>, lrs yeux et le coin de la bouche. 
Ces conventions d~p:1:-st'nl nie~ espénrnces. Quand on n'a 
plus à offrit· aux Lellcs <JUe tl1·s ronfüures de l"ruit clélen­
tlu. on doit se rnonlrer modeste . .rai rn 1l'aill<·urs la satis­
far.lion de ronstalr.r que <'é~ -;:ipulations ~ont :i peu pr.!s 
inapplicables dan~ leu1· iult'.·grilé. c·.:tait hier . .\ous devion::1 
aller au U1éâ1re. L'affiche collée ~ur la porte de l'établi:;.­
sement nous r~senail une surprise. On jouait !feléiche 
par suite d'i11di.~no~itio11. Je ram<-nai ma beauté sur le 
Lnulernrd et lïn:;.tallai 1lans un coul'anl d'air au Café des 
Booleva1·ds, pour la regarder p~u·Tumer sa jolie bouche de 
crème glacée à la n111ille. tne grosse pluie IJ)mba. Re­
conduire une charmante lemme en ta-xi, par une pluie 
battante, pas de plus d?li«ieuse a\·entu-re. Je profitai du 
trnjet pour ('~ercer mes prÎ\ ili:gt>~ l'l-guliers sur les poi­
gnets, les maifü. les yeux d le l'OÎn de lu bcu,che - c'était 
le coin de droite - quand l'impartialité m'inspira de les 
étendre au coin de "aud1e. Je m'y lnrnsportai par le the­
min le plus court. Cel iliné1·ain.> a~·ant su~c i té de-s objec­
tion:', j'rnvoquai énergiquernt>nt la g~mf.L1 ·ie-, et f obtinq 
,g~J.in de rnuse. Bienfaits cle l'instr·uction ! Utilité des 
scieuc(',; exaclC's l Ln route rue rut acquise et j'en Iis i01-
médiateme11 L mon bai~ertlromt>. 

C'est le paradis, moins la pomme. Ce soir, nous rlino111> 
avec des :unis à t•llr, auxquels il nou~ faut C.'\chcr notre 
6 peu près d'intimil~ . ~ous voici devenus dandestins. 
Notre pelil roman sans pa~sion connaitra les joies du mt>n­
songe el du °')~lé:e. Ce sera qudque chose comme un 
edu!tère de raison. fen a~l't'[>le ,·olontier:; l'augure. 

Qll(!lle ser3 la solidité de te lien • bizarre? Cda dur"ra 
ee que cela durera : une lune ou un lustre. le crois bien 
que, depuis hier, elle n·en sait . uas plus long que mo1 a 
cet égard. 

- D'où vous vi~nt, lui disais-je, cette .idée de vous re­
marier et quelle utilité 'i voyez-vou~ ? 1\e ~om.mes-nous 
p os beureu1 airu.i ? 

- ~fa foi !..., répondit-elle. 
Un spbyni: n 'etH pas mis plus de résel'Y'es dans ses afîi.r­

aiations, plus de prudence dans ses pronostits. Vous voyez 
p noll!I nous aimons à la fortune du pot. 

le devai!i, mon cher ami, vous notifier ces noces spiri­
tuelles, ci.'Lle tlelici~uo;e clu!cie étant appelée â occuper 
parfois un strapontin tian~ notre amitiè. li vous plaira ae 
ll0osidùre1· le pi·ésent avi.s COPlme une lettre de faire part. 

A YOUS ! 
A quand? 

• • Ci. 

Dll mime av mtmc, quin.::e jo'llrs aprèç J 
Monsieur, 

Ie vous avais oflert en strapontin dans notre amitié. 
Voua avez pris une baignoire de deux places; elle occupe 
la première ; vou• occupez la seconde ..i moi, je me pro­
mène dans le couloir. 

Vous êtes ce ~ue l'on appelle proprement un !!alaud. 
Je Yous revaudrai ça. 
Jp ne vous salue pa~. 

E. G. 

LAROCHE (Lux) 

Grand Hôtel des Ardennes 
Propriét a ire : M. COURTOIS -TACHENY 

1 .. 
PIERRE MILLE 

n'est pas de l'avis du " Pourquoi Pas ? " 
Pil!rrc Mill1', dans la Diped1t• ile To1i/011~e, s'étonne que 

Pourquoi Pa~ ? :-oil. qu·il <lit, anti-herrioti,,te. anti-po11l­
le1tii;te, anti-carll!lli ,1e (nvus aui;,;i), et cet éruinenl con­
l'r èft! 1 iposle à de.- tOnsidt-rations qui furent émise:; ic1 a 
propos de Jules Cambon : 

c Poqrquoi P:i..<> ! > 11> l'air de tomber des nue.s en C'olllltatant, 
011 ct<>yant con&l.nter, que la diplomatie d'un gouvemement Ùll· 

pél'ial et arbitrnire est aus~i lll8U\·Cbe que ~Ile des gouveroe· 
went.1 Mmoe1aliqu1?s el parlemeotafres. 

Pour êl1e juste, il denait dfre que la diplomatie allem:rnJe 
Ili été, do IB fnçon ln plu~ iidat:inte, besucoup plus mau\·ai;i;, 
puhquc. c·e~t elle qui a am<>uil 111 guerre, et, pour l'.1Jlema,;ne, 
la d.;fait('. 

.Je croi~ ~é1·i<'ll>;emenl qu'il n'y a pas Heu de s'en étonner, et. 
qtte, de wan;ere fotale, la ùiplomati~ d'un gou\·ernecrl<'n~ ao­
.snlu, dict11tori11l, a1·biuuirt1, doit en venir à C-Orllllltith·e des •ot-
füe~ in~1u.;diablcs. · 

Ceci pour une r:.i<on ltil•n simpfo : c'est que le rontrôle pllo!"· 
lemenl11ire, la 1.mn·eill1111<•e qu'ei.erce lt> parlement, ~mpec:h>?nt 
peut·i:tre l'exécutil de foire qudque~ borUle$ chose~ - et ce 
n'e,.t pas si certain que ~:1 : les succès de la diplom:i.tie fran­
IJaise depuis lSïl en EonL la preuve - mais lui sont u11 ire1u. 
s;.Jutaite qui J'emp~"-t,eut d'eu r:iire de détt'l>taùlcs. 

Tin monarque absolu, un dictaleur, un chei d'Et:i.t qui ll'est. 
pas contrôlé, finit prc<que toujou1s par perdre 111 t~te - d''l•l· 
tant plU.4 qu'il ::i rri\'e ùi!'ntot à ne plus rien sol'oir ! Il b;t 
in~vitrihll'm1mt ent.our~ d'une c cama1illa > - :ippele:da • cour• 
quand il !!'agit de Guilluume li, <!l do lou.• le,, noms que \"O!JS 

Youdrez: qua11J il ~·agit d'tin dictateur - qui, soit po1r passion, 
i:oit par intt1~t, le trompe, l'abuse, lui ment et le mène à la 
œ.tastl'ophc. 

C'est ce qui n<hint· à Guillaume II. susnommé, an pauvre 
t..;.ar Xicolns, à NnpoJ.;on III, m~mo à NapoJ.;on Ier, qui n'étai~ 
pas un imbécile. c·e~t. ce qui adviendra llU.•si ù. d'autres - Ile 
nommons pe1i;o11ne ! - voua le ver~ un de ces jours. 

Et ce n'eat pa.s la d.;mocr11tie de. Etab démocratiques et. par­
lementnire.'\ qui est muurni;c, en ce moment. Elle ia.it. t-Oltt c-e 
qu'elle peut, en France, en Angletene, en Belgique, en TcMco· 
sloTaquie. C'eii~ Io. situation iutérieure de ces Etats qui n'e~t, 
pa.s bonne, pour une raison ou pour une nutre, mais toujouu 
pour dea l'ltiJK>ns qui ont, Ill guerre pour origine, et aussi, de11x 
paya au moi.us, tut ,ay~tèrne de sc1·utio ridicule qui De permet 
point à une wajo1·itl. cohél'l.'nt. d'apparaitre 0« de eoœolidell. 
:J.'all4t $$t, ~ 11.ense l'exa11t. ''rl~ . 
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Ramoneur• 
Mon cher c Pourquoi Paa ! ,. , 

Curieuse comme la première femme, je voudrais savoir !lOUI'· 
quoi le ramoneor qui habite dnn.s l& même roe que moi a it!it. 
peiDdre au.dessus de $4 portE", cette enseigne : c Ramoneur 
jure >, à l'exemple d'ailleun de toua seis collègues de Bruxelles 
et de la pro">ince. 

Pourquoi un ramoneur e.t..il j1uo 1 Oà et devant qui a-t-il 
prêté serment? Quelle cat. la formule de ce llEll'Dle.nt? ... 

Cordial ahake-h&nd. EveUne. 

Très natté de votre @:ike-hand, mais désolé, curie11Se 
EYeline. de ne pouvoir voua renseigner. 

P~ut-être qu'un de nos lecteurs .•• 

Perfectionnement pédagogique 
Mon Cher c Pourquoi Pas >, 

Dapuis qu~lque!I aunéès lo Conseil de Perfectionnement met 
eut.l'e les muius des 6lèvt:S dl!s liv1-œ péùagogique9 vérit.ll.blemeut 
aptes à. lew- inculquer le goût du bi;uu et de l'c.i.:t1110rdi1uili·e. 

Voici quelques œu-i.its du livro c I.a Belgique ->, cours ao 
gllographie à l'W!:i.go do l'eoheignement moyen et nol.'Ulal) pa:r 
A. Jacquemin, pro[011Seur à l'Kc1>le Normale et à l'Athénée de 
.Morlanwelll. 

L'auieur a, entre au~rea, le don d'intercaler des .ut.raits qui 
édifient lœ élèvea :iur l' 6.tudition ùe l' •ut.eu1· et., en général, 
des professeurs. 

p. 120: c Ght'el > : se p:i.rlicula1i~e par l'entretien séculaire 
111ivant nn syatème familial 1nrveill6 par l'Etat, des idiots et 
ae. imbécil&'I. « Ce n' etit pas l& choe@ ln. mom.i touchante, dit. 
> le J)t Ma.«ain, que d"entt<ndre, d:ms la bouche d'un de CEll 

> infortnnéa, le témoignage d11 l'affection qu'il porte à. leurs 1,ou.r­
> ricien; il les appdle V&der, ~loeder; en, pourrait--il être 
> aut~nt: ce malhenroux, 't a ous kind, diaent-.ils ..• >. 

c Liége, cité mnnufacturi~re, éWée le long de la Meuse, qni 
la t raverse et grimpant aur les iiancs et sur la sommet de IA 
montagne S~Walburge, au con11uent de l"Onrthe, dans W2 

amphithéâtre de c1>1linll8, est une ruche bourdonnante où toni; 
le monde travaille, fienve qui porte des ba.t~ux chargé3 da mar. 
chandisee premièrt'll ou manulGCl.u~, machint>a à vapeur da la 
grande induatrie et petit. outilla.ge il. domicile, rues où passent de 
lourd. camiona, hommes qui vont en tous aeos, femmes qui ne 
leur cèdent en rien d:ma le lnbeur. 11 Ouf ! Vous comprenez quel­
que chœe? Moi p;u. 

E:n.fi.n, pour terminer son livre, un dernier argument , ponr 
détruire les thwries fla.mingantee (avis au.y; député.>), p. 911 : 
c Le nombre de cewc qui, en Belgique, ne parlent p116 le fran. 
çais, fût-ce le barngouiuer, eAt a.b.o0luD1ont imùgnül1>nt >. 

Et je pourrais continuer encore longt-Omps comme cela, mais, 
cordi&IGtllent, je vou.e é\·ite la peine de me li1-e. 

Vot:e dé,•oué. nn1t.Orîc • 
. (Les .!lèves de rMtodque de l' At.héut>e de et à Virton. )' 

A l'œil droit de Oc:ihs 
Mon cher c Pourquoi Pwf ,., 

Pourquoi çe brave Ochs met-il une rosette rouge à la boutoll• 
Diète de J ean Px:eckh&-, alora que la biogrophie no rév~le oe 
muaicien que d6ooré de la croix de chevalier! 

V 11nderzype. 
C'est l'u.s.'.lge. ?\ous doncons de l'avanooment à tous :eux 

dont MUS offrons la tête à nos lecteurs. 

Petite correspondance 
La petite ma1·quise. - Kon, chère amie, on yous a in· 

dùite en erreur: la « baise-ball » n'est pas du tout un 
sport pour jeunes tilles. 

Jans11en. - 1\on ,cela ne vous servirait à rien mainte­
nant : les pilules contre l'inflation ne sont recomnian•là­
bles que comme remède préventif. 

Trébor. - Oui, le vrince de Galles a participé au con­
cours hippique de Bruxdles ; mais il a vivement insisU 
auprès des journalistes pour que le plus strict inc.og1iito 
lui soit conservé. Tout ce que nous pouvons vous 11iro, 
c'est que c'est lui qui est tombé onze fois de cheval à 1il 
troisième réunion. 

Tipéret. - li s'agit de ln Jfa1·seillaise des 1luto111obiliste.f, 
dont le refrain est : « Aux armes, Citroen ! >>. 

Joseph 1. - Oui, il était par-ti pour le Pôle Nord. Mai~, 
en roule, il s'est ravisé : il a u·ouYé que c'éf:iit la même 
chose d'aller nu Palais d'Elf>. 

Lt!onard. - Les mêdecins légi~LP~ ont déclaré, au cours 
des débats devant les assises, qu'il est d'une faiblesse 
d'espri' qui excuse les pir.es méfaits : il a éll· notamment 
établi qu'il s'était laissé taper d'un abonnement au 
XX• Si~cle. 

B .• rue Royale. - C'est regrettable. lfais tous nos cor· 
respondants devraient adresser leurs enrois à M. le iiirec­
teur de Pourquoi Pas ? », el ni>n à tel ou Lei personnage de 
.cet important j.ournal, qu'ils croyenl conoattre ou devoir 
désigner. A cause d'un nom propre snr une enreloppe, une 
lettre s'en va cherchr:r pa1fois très loin le propriétaire de 
c.e n-0m propre et s'~gare. 

' 

Nons sommes tb.és maintonant sur œ qui se passe livbas ! 
Dans ron apprkiation sa.r 13 population du paya de Herve, il 

Qit (p. 148) : c Le culfaot~ur est dPllleur& fort traditionnaliste, 
convaincu de la 1upérioriw de ses roéthode.s, de l'incomparabilité 
àe ses pnù.rit!ll, de l'unicité de ses froma.gM et de qu'il n'y a 
4lu'nn Herve au monde ... > C'est beau, n'œke pas? 

Encore une belle dl!llcription, qui cara.otéri$e bien lo paya 
[(p. 166) : • De J alhay, au milieu du plateau de la ltaute-li'a.­
gne, balayé par lea rafales, ras6 par lea nuages, détftlmpé iar 
lea pluies ou illuminâ par un bri1l11nt eoleil, on voit se dresser 
l'auberge de la Btn'll(}ue-Michel qui, à. quasi 'iOO mlltret, 11e Té­
ll'Uille en \Ille unique mai.tlou que rian ne distingnerait d 'une ' 
maison si elle n'était perdue dan& l'immensiM où l'on devient 
grave et rêveur lt. Vou• ne pleurez PH 6nCOl'e r 
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.De la Yeuse (Feuille lilt~raire) du H mai : 
•.. Et mêrno Io bust.• de :\!me ~nd, œuv-re de son gendre, 

lorM1u'on l'e'-pottll ou foyer du 'l'héâtre Frauç:.i.i, unu unuéc 
aprè .. sa mo11., en 1677, le soir d'une reprise du c Marquis ùe 
Yillemcr >, ce buste produisit UIJe in\pttssion qui ne fut {•SS 

de,:; meillcu1-cs. Parca que la romaucièra ét.lit représentée assl:e, 
c:n costume t>ellli-greo ~t romain et le pied nu en avunt, le Tout. 
Paris t.rouYa ce mot : c C'est :Ume $:1.;,d attendant le pédicure !it 

Un buste qui tient le pied nu en avant... C'est bizarre ! 

??? 
Paune Pierre ! 
La .Va1io11 fJclgi; rend comple, le 1~ mai, sous la signa­

tur~ de Charles lleruanl, du lion :1 ilt!, le rêrt!nl roman 
f:i~ciste de l'impétueux Pierre Nulltomb. On peul y lit-e ce 
pas~ge ph3r:m1i11<>ux : 

Il y a S& une jcw1c barbnrio, l'ulacril~ d'un vent fr:.is, do 
tout ce qu'il y a d~ gniud, de sublime dans l'action même quand 
t>lle ne cllùe rien aux l'nflin<>menta inU..llectuels des vieilles civi­
lilllitious, qui tranaporl.ont jnsque ceux-là qui tenaient. ces raffi. 
De.meut.s pou1• le lit>n le [Jlus précieux .. 

Le charabio simple e:;L celui que le lecteur ne c-0mprcnrl 
pas; le chnr:tbia tloublo est celui que l'auteur lui-mG;nc 
ue comprend pas .. ~ 

1?1 
rjn f:i:1 remarquer au Pion : 
Un do YOS " anci<'ll eot fidlll<.> lecteur , paraît, en effet, ré:igir 

eont,·e lrs d'5nii;rcml!nt.> relatif~ à l'admini•trûàâtion. ~fais il 
aemble se aoucier fort peu du nom du fabufütu qni l'a si bril· 
Jsmmt>nt illumin~. 

c Le singe av::.1t oublié d'aUnmcr sa !:interne ... », dit-il. ~fais 
il athibue, lui au.ssi, la foble célèbre au bfJn La Fouuine ... e~ 
11on à ·11·1orian ... Qu'impo1t<.>, po11rvu que l'honritur administl'lltii 
.oit saut 

??? 
El Poil ùe Carotte s'en pr~nd touiours au :':on ... Il lui 

lcril: 
.Je ne t'ennm'ni pns encoro teS lunettes pa: ce courrier -

elles .sont c msdu i.u U. S. A.. et .•. au cour~ du ùo::lir !. .. -
111:.iii tout do rui:•me: 

c t:in e!Iund1·crue11t. (c Pourq Uc1i Pas? , du H mai, page ;'.'.39) : 
Qudqucs joull! aupn1:n·a11t, )[. Vanùen·elde, dans un de co 
cii~cou1·" ministuriels qu'il prononce tous !~ ... " diches » ... » 

Diches, Diches ..• ConnaiK pa-s ~ Que diable cela voudrait-il en· 
'CIOI'e bi~u dire • phont!tiquc•mcr1t >, mon vieux Pion! 

T'en lais po..,, va, tu les nw·AS, tes lunett~s.. Tout vient à 
poini à qui 111\it attt-ndre. 

.&:out\'z, Poil, vou~ n'ètes p:1s sérieux ... Si mus me les 
6\iez envo~ l'es, ~e!I lunettes,. je pourrais mieux relen~r, 

dans ce sato.né journal, t<.>s fautes que ces satanés correc­
teurs, (dont c'est le métier) n'y relèYent pas ! ..• 

1? 1 
INONDATION 

Dame Xature vient de foire la méchante. 
Jetant ~ur nos pays la sinistre épouvante, 
La panique, l'horreur, la dévastation, 
Dans le sombre fl~au de l'inondation. 
La Seiue et la Marne sortirent de leurs lits, 
Semant parlout l'e[froi, la ruine - j~en pâlis ! .._. 
lin peu plus près, chez nous, nous avons \"U la Meuge 
l'orler la mort au sein de cités très heureuses, 

Sans nul souci des deuils 
Et des nombreux cercueils. 

Puis, hier, menaçant Bagdad, ce fut le Tigre ..• 
De tout mon être j'en frémis encor, ô bigre ! ! ! 
Le grand courroux du Ciel sur notre humanit~ 
Semble s'Nre levé, sllr de l'impunité. 

Et lhi, Bruxelles la jolie, 
Fée au rharme qui nous lie, 

Victime tu fus de même des éléments, 
Alais, disons-le bit>n vite, c'est pour notre agrément. 
On Yoit dans touks tes rues, te:; promenades, 
Ainsi qu'uut! longue, très longue cavalcada, 

S'entrecroiS11nt, · 
Se dépa;sant, 

Des autos nomclles en vfritable nuée ! · 
C'est quo lu a:; « .\uburn », la vraie perfectionnée. 

??? 
De .Yeptune du lundi iO mai, à propos du mat.ch de foot­

ball Becrschoot-Antwl!rp : 
..• Gn mot pour terminer. Hier, nne partie du public de 1& 

tribune se mo1Hra hès peu 11portif. ·Nous comprenon.s que l'on 
aime à wir triompher sea c chères » couleun mais de li\ à. ; • 
vouloir ridiculis~r un arbitre, sea linosmen!, voir même le. 
adversah·t·s de ses favoris, il y a un siècle. 

Nous sommes cc1taiJ1s qu'il aura suffi d'appeler .l'attentbn 
à ses spe.:t.alr:Ul'S trop \•olubiles pour qu'ils soient plUll correc~ 
des prochuines sorties des chnmpions. 

Sogl'mcnt pensé ... m:i.is dit péniblement ! 
? ? ? 

Du Aluliu d'i\nyers, '12 mui, cc titre inquiétant: 
JI. /'RA.\'CK fJE.llE.\'T 

Ll'Clurc foile de !"article, il s'agit non du tron.sfert. dan!'. 
un asile d'alièn~s. de \l. Franck, attemt de la folie dt:~ 
grandeurs, mai,; d'un démenti donné par lui à une inîor- • 
mal.ion :;ur la cri:>e !Jolitique. 

? ?? 
De la iÏaticm belge: un débat sur l'amour (Conféren.!e 

du Jeune ll:irreau) : 
CcttA jou~e. sup~ieurcruc·nt conduit.> de part et d"sutre. • 

(t<i :1ppl1.1uJie ù tout rmopre. )lais ce sont Ili jeUJ: de prince. 
Cupidon '~ ri' d1J 'l'heunis. Que i'nmour soit ou non obligatoire , 
dans Io m.1riage, il n'en >eri·:. ni croitre, ni décroît:e le nomLre 
de se.• Yictimes. ' 

Pourquoi '! m:ii,; pourquoi Cupidon se ril-il de l'honora-· 
bic ){. llwu:ti~. r·lutût que de l'honorable - par e~em­
pll? '-- J.t. l'cu\le>t ? 

A moins que Thcur:is ne soit là pour, Thémi~. ·~ 
? ? ? • ~ 

De !'Etoile belge (11 mai), « I.a particination des libé-
1·aux, ce qu"o11 en dit >l, in firie: 

Les li.Mrnu:t peuvent rendre pla3 de service au pays doM . 
l'opposition qu'au sein du gouvernement. Ils peuvent acool'Ùer 
leur appui auit mcsur('S qui leur sembleront utiles. Il ·ne faui 
pa, que par le tripartisme, tout contr6le parlementai:e d i.d­
pnraisse. C'est lB uégaLion môme du régime parlementaire. n 

. r~tera pour exercer ce con . 

Et l'article s'arrêle lA. C'est un peu bref. 



Du Peuple du 13 mai : 
M. Tschoffen a eu un entretien avec M. Poullet, premier mi­

nistre. 
Au cours de celui-ci, le sénateur catholique liégeois a décla1·é 

qu'il lui était impossible d'accepter de faire partie de la nou­
vdle combinaison ministérielle. 

Au cours de \1. Poull<'L Ki•kcèk<;a ? ~f. Pou LI et n'a 
plus cours. 

1 '/"/ 
Du Sport-Elevage du ter mai : 
Old Cin : forme ét.onnant.e et dPvenu d'une docilité incroyable. 

.A gagné avec une facilité dérisoire sous le poids de 77 kil. Lors· 
que, le 16 avril, les commissaires de Dilbeek prirent contre le 
jockey M. <.:oxd en Io puniss1mt d'une mise à pied assez longue 
pour ne pas 1woir pu 1·t1monte1· Old Gin à 4 liv., il faut recon. 
naitre aujourd'hui que co fol bien sévère et i.1' serait équitable 
et honnête de revenir iiui cetlu sentence d'aut-0.nt plus que la 
jument Marguerite étnit ce jour.là. mnnifestement sous l'influence 
de son sexe. 

C't•st joliment dit mais prncla111011s la nt'r'l''"Îlé d'une 
t;ro!c du soir, apri>s les <'Ourses ... 

On frrit au Pion : 
Cher Pion 

La c :-:•ie-Pion " dont vous rr,produisez la dernière lettre dans 
votre numéro du 7 mai semble ï.tre hypnotisée par les pléonasmes 
au poiul d'en oublier les règles cs~entielles du français. 

El1e vou~ écrit, en effet : c J e vous en ~ui!l bien reconnaissante, 
mais je suis un peu étonnéo que ,.Otis m'avez fait classer . ., -.. 

X'es!iincz-vous pa!> qu'il eût été plus correct d'écrire . 
• ... mais je suis w1 peu étonnée de ce qu« vous m'avez ... • 
.fai toujours entendu dh-e qu'on 5'~tonnait de quelque chose. 

A vons, cher Piou, le soin de nous fixer. 
D'avance, merci Le Crou Pion. 

Oui, mais IP Pion. aprùs Faguet, blâme l'expœssion 
« nous fixer Il, 1la11s ln ~-cns 1·nq1loyé par l'honoraùlc 
Crou-Pion. 

'! ?'! 
Drl"rcz un ah on 11Pn1<~11 t à /, ·I WCTU RI~' UN !V ERS ELLE, 

8fl, rue de la ,l/ontngne, Bn1xelles. - 300,000 volumes 
en il'clure. Ahonnemenls : 2iJ fi'. par an 011 5 fr. pai­
moi:-. - Calnloguc l'rn11çm« va paraitre. Faulc1üls numé­
rotes pour Ion~ Ir:; thtl:11n:s 1'1 rt'•srr1·<•s p-0ur les ciném;is. 
<1Yer 11nr srnsihlr r!•dt1rli1>11 de prix. - Tél. 115.22. 

'? ? ? 
nu roman-feuilleton. J!miagc mautlil, par )[arc ~[arion : 
- l\Iadame veu,·e Landry, 25, rne des Bernardins, !ut à 

\aute voix l'ancien clerc. 

Voilà l'adresse de cette dame, murmura.t~elloi en tendant 
à Griffonner un papier jauni. 

Lucien tre..qsailJit. 
Ce nom et celte adrc:t<se, c'élaier1t ceux du malheureux gar­

t,'.On de recettes dont son vol M·ait, causé le suicide. 

Curieux rns ù"hcrmaphrodismc ! Ce garçon de recett~ 
~t:i_i l u~e fille ! ... El cc garçon étai l sa propre Yeuve !.. . 
Voilà bien. rn cffd, u11 mariage maudit ! 

On écrit uu Pion : 
'! ? '! 

Page 529, vous dites qu'on vons morigène. Le red1·esseur de 
to1-ts qui vou~ altmpc invite votre correspondant à. lire « Le 
Singe qui montre ln ln11t<11·ne magique >, dt1 bon La Fnnlain1>. 

S'il allumait d'abo1cl la ~ion11e, de lanterne? TI Yenait peut.­
être que la faLle ru r1uestion est, non de La Fontaine mais de 
Florian. l\for1géu~z-le. ' 

Kous le rnomrénons. 

Chemin de fer du Nord. Lignes du Nord-Belge 
Depui5 le 15 mai, de" améliorations ~ont apportées dans le 

service des train, de vo,·ageuis : 
l•• Le tra111 rapide n; l:J-1 quitte Li~ge à i h. :35 au liE'u do 

7 h.; l'anivtie à Pans a lieu ù 1:3 h. :3 au lieu de 12 h. 20; 
!?

0 L·~ tm1n n~ lt'2 quittant Liége à 11 h. 40 n·est p.us :.ondé 
à. Feigni..-~ an•c le train nmant do Bruxelle;;; il continue <li,-ec. 
tement i;ur Parii;, où il nrifre à 17 h. 0-2. 

Le wagon.n·staurant circwant entr€.' Liége·Erque-Jines dilns 
cc train <.st rendu accc~siblc par les passerelles d'intercir.·u­
latiou; 

3° Lt>s l1ains lïll ar1frant à l.iége à 2 h. el lSO quittant C•!'te 
gare à 4 h. ltl, i.e composcnt e.xclusivement de voitures de 
luxe de t.>l n1i; Paris et C11lai~ (sc·rvice direct avec l'Angle­
terre). 

I.e dt'parl do Pads ot. de Calais a lieu r<'spectivement à 
15 b. 10 et 14 h ·10, ponr 1u·1.wer à Liége il 20 h. 45. 

En ~e11s ilWl'rMl.lcdépurt. de Liége a lieu à. 10 h. 15 et ~·al'­
l"Îl'ée à Paris à li; h. BO et. l~ Cnlni~ à 15 h. 25. 

4° Le kain-omnibns nu 54. 11uitLa.nt Liége-Longdoz à. 15 h. 45 
est prolonl(é d0 Huy justju'il. Namur où il a1Tive à. 17 h. 47, 
donuaut dt• b1;mws cm rc•Rpondancl!s vers Bruxelles.Charit:111>­
et Givet.; 

50 un hain-omnibu~ nonvenu part de ~:imur à 18 h. 30 pour 
arriver à Hn~· à Hl h. 1 i n lt•vanl de bonnes correspondances 
de Bruxt!lles. 

n·aulte, horaires Ollt élé l"l:lOUC'hés en V\I(' ttola.mment de 
correspondances nux points d'échange avec Je> autres chemins 
de fer Pour le détail de ces modifications. prière de cons1flter 
les affiches. 

' • C'est la rectame •a plus solide. •a plus durable 
Elle ne s'altere Jamais aux 111temperies ·:- -~· 
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